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Savoir attendre. 

Un procès, un tout petit procès, -bien par 
risien, c'est le cas de le dire. Il s'agit d'une 
bonne dame qui a menacé de son fusil les 
délégués chargés de lui faire évacuer son 
domicile, situé dans la zqne militaiîe envi-
ronnant Paris. 

Bien que la menace de coups de fusil ait 
été adressée à des soldats et à leur chef, 
chargés de faire exécuter la loi, la proprié-
taire n'a recueilli qu'une condamnation à 
50 francs d'amende ; on ne l'a même pas fait 
passer en Conseil de guerre : on a eu pitié. 

C'est que ces petits propriétaires de la 
zone sont intéressants ; leur situation est 
particulière. La zone militaire est disposée 
en périmètre autour, et au dehors bien en-
tendu, des fortifications ; ceux qui veulent 
y bâtir, y cultiver, y louer, savent qu'en cas 
de guerre l'autorité militaire, si elle le juge 
utile à la défense, peut les expulser du jour 
au lendemain sans qu'ils aient droit à une 
indemnité quelconque. 

Leur établissement n'est -toléré quavec 
ces risques et périls ; en fait, ils n'eussent 
pas dû le créer. 

Mais, hélas ! la guerre, ce fléau, .on 1 ou-
blie si on l'a connu ; on ne veut pas le pré-
voir si on ne l'a pas connu... et l'on bâtit 1 

La zone Ouest, où' s'est passé le petit dra-
me dont il s'agit, fut, en 1870, fortement 
éprouvée ; la banlieue vit ses communes at-
teintes par de nombreux obus, et, les forts 
y crachèrent leur mitraille ; mais, après la 
signature de la paix, on y rentra et la zone 
se couvrit d'aspirants propriétaires qui se 
dirent : « Bah ! cela ne recommencera pas 
demain ; nous avons tout le temps de bâtir, 
de nous installer, de vivre dans un foyer 
paisiblement reconstitué ! » 

Et les années ont passé, tandis qu'on tra-
çait des champs, des jardins ; tandis qu'on 
édifiait de pauvres petites maisons tout en | 
rez-de-chaussée, utilisant pour cela les plus -
modestes matériaux en bois, plâtre, torchis, 
etc. On en vint ensuite à agrandir le logis, 
à l'embellir ; des enfants y vinrent au 
monde, des vieillards y moururent. Ce fut 
une petite patrie. 

L'habitude fit qu'on prit racine dans le 
sol sans môme s'en apercevoir et que les 
tout petits proprios furent aussi solidement 

. jaloux de leurs masures que les grands pro-
priétaires parisiens le sont des immeubles 
qui leur rapportent 100.000 francs de rente. 

Il y a même une. industrie boulevardière 
à Paris, un café, dont le loyer monte à 
360.000 francs, de telle sorte que, le matin, 
en ouvrant sa porte, le patron a déjà mille 
francs de frais. 

Ce qu'il faut que la clientèle boive ! 
Dans la zone, rien de pareil : on est logé ; 

on a son jardin, entouré d'épine-vinette dont, 
en saison, la ménagère fait de la confiture ; 
on a aussi un cerisier au moins, une plan-
che de choux, de l'oseille, de la salade, du 
persil, du cerfeuil et de la ciboulette (si 
chère au Parisien qui assaisonne merveilleu-
sement la salade !) la salade parisienne est 
un chef-d'œuvre. 

Un beau jour, un vilain jour plutôt, il 
court quelque bruit de guerre : on en sou-
rit. Le danger entrevu s'éloigne ; l'incident 
de frontière est arrangé — tout s'arrange, 
n'est-ce pas ? 

Une autre fois, il y a conflit, là-bas, en 
'Afrique... peuh !... on vous dit que tout 
B'arrange. 

Et puis, tout à coup, la guerre éclate, pour 
de bon ; on en est suffoqué 1 la guerre ? 
mais pourquoi ? il y a eu un attentat com-
mis contre un prince autrichien ; les ambas-
sades s'agitent, la guerre est déclarée à la 
Serbie, et... 

Et nous entrons dans l'affaire par cet éter-
nel moyen boche, la querelle d'Allemand. 

Or, la zone est là qu'il faut tenir libre ; 
et, cette toute petite chose qu'est un tout 
petit proprio de la zone est expulsée. On 
part, on quitte le logis adoré ; on plie les 
épaules sons le droit et devant la force. 
Seule, une femme demeure farouche, entre 
ses quatre murs ; ses nerfs s'exaspèrent ; 
elle est prête à défendre sa propriété, la co-
lère l'aveugle et elle prend son fusil. 

Menace de meurtre, après tout. 
Les juges n'ont pas voulu tenir compte 

■'des circonstances aggravantes ; le crime est 
devenu un simple délit, quelque chose com-
me une contravention ; tout un auditoire 
s'est ému, comme eux, en face de cette dou-
leur de la déracinée. 

C'est un incident bien léger, presque in-
signifiant ; cependant, les zoniers sont de-
venus des réfugiés et à l'heure des compen-
sations, si cette heure sonne, rien ne leur 
rendra le foyer détruit. 

Allons à bâtons rompus ; les transitions 
ne sont plus d'usage ; citons ce court pas-
sage d'une lettre venue de Lyon. On nous 
écrit : « Nous connaissons la famille de Cas-
tres, dont vous parliez récemment, au sujet 
d'une jeune fille de ce pays qui épousa M. 
Briguiboul, revenu aveugle à la suite de la 
retraite de Russie ; eh ! bien, je vous di-
rai qu'à Lyon, nombre de jeunes filles se 
proposent d'épouser des mutilés. » 

Comme c'est bien français, ce cri I ou plu-
tôt, comme c'est bien française ! 

Que rien ne vous détourne de votre beau 
projet, braves petites enfants ; peut-être, les 
parents, les amis, diverses influences es-
saieront de vous en détourner, et, si vous 
changez d'idée, qui pourrait vous en blâ-
mer ? 

Avoir fait ce rêve joli, avoir eu ce géné-
reux vouloir, c'est déjà beau ,et nous vous 
en savons gré. 

Au fait, l'état de guerre n'a brisé nulle 
promesse ; nous voyons qu'on se marie en-
core. 

Des soldats, des officiers, se marient au 
cours d'une permission très courte et re-
tournent, gaiement se battre, l'épousée de-
meure seule : elles sont braves, ces jeunes 
femmes 1 

Paris s'occupe de son alimentation et se 
plaint du prix de la viande. Les délégués 
des corporations marchandes sont venus 
s'expliquer à l'Hôtel de Ville. 

Les énormes achats de l'Intendance pour 
les soldats, ont fait le bétail plus rare ; 
on essaie de revenir h des prix plus nor-
maux : déjà les prix des sucres ont baissé 
et ceux des léaumes sont restés bas. 

On se comprend ; on s'accorde ; toutes les 
bonnes volontés sont réunies. Jamais l'en-
tente ne fut plus facile, jamais on n'enten 
dit parler plus posément, écouter avec plus 
de patience : ces séances des grandes insti-
tutions communales sont du vrai et du bon 
parlementarisme. 

« • 
Il en est de même chez les députés qui 

discutent au sujet de la reconstruction des 
maisons dans les pays un moment envahw 
puis évacués ; les exilés, cela se conçoîr, 
veulent rentrer chez eux et réédifier un 
foyer. 

Nous croyons que c'est peut-être bien un 
peu prématuré ; non que nous ayons la pen-
sée de blâmer ceux qui veulent rentrer chez 
eux, mais, la guerre a des surprises et que 
peut-on faire sinon du provisoire ? des abris 
temporaires ? 

Il serait sage aussi de ne pas, dès main-
tenant, s'aviser de faire de belles choses 1 
de réédifier des monuments qu'on a mé-
chamment détruits. Attendons, attendons. 
Que l'argent- assure d'abord la vie maté-
rielle. 

Il en faut tant; mais aussi, on donne tant I 
la Journée française a été bonne comme 
l'avait été la journée belge. 

Il y a des gens qui, timidement, deman-
dent une journée serbe. Cela viendra peut-
être. Les petits peuples sont en train de 
beaucoup grandir. 

Par exemple, ce n'est pas sans intérêt que 
nous avons enregistré cette déclaration des 
gens de Saint-Marin, disant que cette petite 
république a le droit de déclarer là guerre. 
Ils sont dix mille cinq cents habitants dans 
cet heureux pays, mais combien fiers 1 

Et combien travailleurs ! 
Nous nou3 rappelons la gentille exposi-

tion qu'ils avaient organisée en 1900 : le bâ-
timent, tout blanc, contenait d'admirables 
spécimens d'art féminin : des bro-deries ex-
quises, à côté d'œuvres viriles, de beaux 
marbres artistiquement travaillés. 

Le grand costume d'apparat que portaient 
les commissaires, était fort admiré. 

Le tout donnait l'impression d'une ruche 
dans laquelle tout le monde travaille, et, 
voici que tout à coup, la minuscule républi-
que nous dit : « Moi aussi, je puis déclarer 
la guerre 1 » 

Evidemment. 
Cela fait rêver, voilà tout ; on pense au 

contingent. Constatons que le cœur est 
haut, c'est beaucoup. 

Revenons à la pensée lancinante, obsé-
dante : Quand finira la guerre * Selon son 
humeur, chacun en fixe le terme ; il y a des 
gens qui croyaient que l'entrée de l'Italie 
dans l'action suffirait pour tout finir. 

Eh ! non, il faut l'effort de tous ; il faut 
le temps, il faut la patience, il faut tout cela 
et peut-être quelque hasard stupéfiant qui 
déconcerte les prévisions. Que sait-on ? 

Attendre et espérer avec un courage in-
lassable, c'est un devoir patriotique et même 
un grand devoir, sachons-le remplir. 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

C'est trop beau ! 
Les Boches, bien entendu, sont furieux 

contre les Italiens. Leur fureur est même si 
violente qu'ils vont jusqu'à renier l'Italie 
pittoresque, cette terre de toutes les beautés 
et de toutes les poésies. La Gazette de Franc-
fort écrit : 

« A la guerre succédera la paix. Nous 
pourrons de nouveau, sans danger de mort, 
visiter l'Italie ; mais pour nos sentiments ce 
sera une autre Italie. Nous n'aurons à l'ave-
nir plus rien à voir sur la piazza de Flo-
rence, ou devant le Saint-Marc de Venise... » 

Do telles promesses, si elles se réalisaient, 
ne manqueraient pas de nous remplir de sa-
tisfaction. L'Italie sans les touristes alle-
mands, vous irnaginez-vous ça T 

Tous ceux qui sont allés promener leur 
rêverie au pays de Dante, sur la lagune de 
Venise, dans les ruelles du vieux Naples, 
parmi les ruines de Pompéi et de Rome, 
dans les délicieuses petites villes noblement 
endormies au pied des Apennins et sur les 
bords de l'Adriatique, ont eu leur bonheur 
empoisonné par la présence des complets 
verts et des chapeaux à plumes des sujets du 
kaiser. 

Ils étaient partout, dans les gondoles véni-
tiennes, dans les musées de Florence, sur 
les vaporctti des lacs lombards, à Capri, à 
Sienne, à Vérone, à Mantoue, partout, désho-
norant les crépuscules et la ravissante dou-
ceur des nuits italiennes par leurs exclama-
tions intempestives et gutturales, leurs . ya » 
et leurs « pch • qui écorchalent les oreilles 
les moins délicates. 

On les retrouvaient à la table d'hôte flan-
qués de leur carafon de bière et de leur vé-
ritable bœdecker, exigeants, encombrants, 
bruyants, goulus, goujats I Et ils étaient les 
mêmes partout, en Italie comme en Espa-
gne, faisant sonner leurs gros souliers ferrés 
sur le marbre des cathédrales et des musées, 
emboîtant le pas aux autres visiteurs et s'é-
loignant à la sortie pour éviter le pourboire 
aux gardiens, de même qu'à table Ils 
avaient réclamé deux fois les hors-d'œuvre 
et le rôti. 

Non, l'Italie n'avait pas le monopole des 
touristes boches. En France, nous les retrou-
vions répétés à des milliers d'exemplaires, 
taillés sur le même gabarit, au Louvre, aux 
Invalides, à Versailles, dans les châteaux de 
Touraine, au mont Saint-Michel et ailleurs, 
en tous lieux où il y avait une maison, un 
musée, une pierre signalés par Joanne ou 
Bœdecker. Tomber sur une famille boche, 
c'était la pire des calamités et la promenade 
pouvait être considérée comme à refaire. 

Ils renoncent, disent-ils, à infester le 
paysage italien après la guerre. S'ils pou-
vaient tenir leur promesse et, associant le 
doux pays de France à la divine Italie, faire 
aussi le vœu de ne plus venir chez nous !... 

Mais, ce n'est pas possible, c'est trop 
beau ! 

ANDRK NEG1S. 

Camille Pelletan 
Camille Pelletan est mort. Notre émi-

nent collaborateur et ami succombe à 
une crise cardiaque qui Va brusquement 
emporté en dépit de sa robuste vieil-
tésse : il était âgé de 69 ans, étant né à 
Paris en 1846. Et c'est Vâme profondé-
ment meurtrie par la brutalité de cette 
affreuse nouvelle que nous nous incli-
nons devant son lit de mort comme s'in-
clineront tous ceux qui ont approché 
Camille Pelletan, tous ceux qui aimaient 
et admiraient en lui l'une des plus vail-
lantes natures de démocrate qui aient 
illustré l'histoire de la troisième Répu-
blique. 

Toute la vie politique de Camille Pel-
letan se trouve si fortement et si noble-

CAMILLE PELLETAN 
menf associée à cette histoire que, pour 
retracer l'une il faudrait rappeler toutes 
les grandes aates de Vautre. Fils d'un 
illustre démocrate qui avait été l'une des 
gloires de l'opposition sous le second 
Empire et que les populations des Bou-
ches-du-Rhône eurent l'honneur d'avoir 
comme représentant à l'Assemblée natio-
nale puis au Sénat, fils de ce pur et gé-
néreux Eugène Pelletan dont le nom est 
resté gravé dans le cœur de tous les 
républicains, Camille Pelletan avait été 
élevé, peut-on dire, dans le culte de la 
liberté, de la vérité et de la justice. Aussi 
sa foi démocratique s'affirma-t-elle har-
diment dès sa jeunesse. Et le meilleur 
hommage à lui rendre est de constater 
qu'elle ne cessa pas de s'affirmer avec la 
même sincérité et avec la même ardeur 
jusqu'au jour de sa mort. 

Dans les dernières années de VEmpire, 
Camille Pelletan élève de l'Ecole des 
Charles d'où il sortait en 1869 archiviste-
paléographe se mêlait déjà à la jeunesse 
républicaine de l'époque. Il commençait 
de collaborer aux feuilles de l'opposition, 
notamment à la « Tribune » et au « Rap-
pel », et il était condamné pour délit de 
presse en 1870. Ses premières campa-
gnes attestaient la vigueur naissante d'un 
talent d'écrivain et de polémiste qui de-
vait vite faire de lui un des premiers 
journalistes de son temps. Correspon-
dant de guerre du « Rappel » pendant 
la guerre franco-allemande, il devint en-
suite le rédacteur parlementaire de ce 
journal et suivit en cette qualité les séan-
ces de l'Assemblée de Versailles. Quel-
ques années après, en 1880, il entrait à 
la « Justice » de Clemenceau, où il mena 
dès campagnes très remarquées, et en 
particulier une campagne extrêmement 
courageuse pour l'amnistie en faveur 
des vaincus de la Commune. 

C'est en 1881 que Camille Pelletan sol-
licita pour la première fois les suffrages 
des électeurs. Il posa sa candidature à la 
députalion à la fois dans la 2e circons-
cription du X' arrondissement de Paris 
et dans la 2e circonscription de l'arron-
dissement d'Aix. Elu dans les deux col-
lèges électoraux, il opta pour celui des 
Bouches-du-Rhône, nouant ainsi avec la 
démocratie de notre département, selon 
la tradition paternelle, des liens de soli-
darité politique et d'affection que la 
mort seule aura pu briser. 

Depuis cette date, en effet, Camille 
Pelletan n'a pas cessé de voir renouveler 
son mandat soit par ses fidèles électeurs 
de la 2° circonscription d'Aix, soit, lors-
que les élections étaient faites au scru-
tin de liste, par le corps électoral du 
département. On sait que, après avoir 
pendant 31 années consécutives repré-
senté ses électeurs à la.Chambre, il céda 
en 1912 aux pressantes instances de ses 
amis qui lui avaient demandé de poser 
sa candidature à l'élection sénatoriale. Il 
fut élu sénateur avec MM. Peytral, Fiais, 
sières et Mascle. Par la longueur de ses 
divers mandats sinon par Vdge, Camille 
Pelletan était le, doyen de la représenta-
tion des Bouches-du-Rhône. 

Il en était aussi l'illustration la plus 
éclatante.. 

Ses longues années de mandat légis-
latif furent des années bien remplies. En 
même temps qu'un écrivain étincelant 
et qu'un admirable polémiste, Camille 
Pelletan était aussi un orateur de tout 
premier ordre. L'esprit incisif et la verve 
souveraine qui faisaient merveille sous 
la plume du journaliste étaient peut-être 
plus remarquables encore lorsqu'ils ani-
maient le puissant organe de l'orateur. 

, Aussi Véminent représentant des Bou-
ches-du-Rhône était-il l'un des orateurs 
les plus écoutés du Parlement. Et il n'ex-
cellait pas seulement dans les luttes poli-
tiques, quoique son tempérament de lut-
teur le portât plutôt à la polémique et à 
la bataille : il avait aussi le talent d'ex-
poser avec la plus grande netteté les 
questions les plus ardues et les plus 
complexes. Car Pelletan était un travail-
leur acharné qui s'attachait à étudier 
tous les grands'problèmes auxquels se 
trouvait liée la prospérité nationale. Sa 
compétence en matière financière, en 
particulier, était reconnue par tous au 
Parlement et Von sait la-large part qu'il 
avait coutume de prendre aux discus-
sions du budget. 

Mis en relief dans le monde parlemen 
taire par l'éclat de son talent et de ses 
services, Camille Pelletan fut appelé en 
1902 à prendre le portefeuille de la Ma-
rine dans le ministère Combes. Ce que 
fut son action pendant les trois années 
que dura ce ministère et quelles furieu-
ses attaques elle lui valut de la part de 
la réaction, il n'est personne qui l'ait 
oublié. L'heure n'est pas opportune, en 
ce temps d'union nationale, au rappel 
de cette période particulièrement pas 
sionnée et tumultueuse de l'histoire de 
la troisième République. Il nous sera 
cependant permis de proclamer d'un 
mot, devant la tombe ouverte de Camille 
Pelletan, que l'énergique et courageux 
ministre du cabinet Combes sortit grandi 
de la tempête. 

Il s'enorgueillissait, et il avait en effet 
le droit de s'enorgueillir, de tant de ca-
lomnies et de tant d'outrages dont on 
s'était en vain efforcé de l'accabler, 
comme on s'est toujours efforcé d'en 
accabler les meilleurs défenseurs de la 
démocratie. 

Camille Pelletan apparaîtra devant la 
postérité ce qu'il était pour nous : l'un 
des plus précieux et l'un des plus glo-
rieux parmi ces défenseurs de la démo-
cratie. Plus encore qu'un lutteur, c'était 
un apôtre. Inébranlablement fidèle à ses 
opinions, à son parti, à l'idéal élevé qui 
avait été celui de son père et celui de 
toutes les grandes figures de la Répu-
blique, il était la probité et la loyauté 
mêmes. 

Au nom de la démocratie méridionale 
qui perd en lui un représentant illustre, 
au nom de ses amis qui lui étaient dé-
voués jusqu'au sacrifice parce qu'ils le 
savaient digne de tous les dévouements 
et qui sont aujourd'hui en larmes, enfin 
au nom du « Petit Provençal » dont il 
était le plus ancien des collaborateurs, 
au nom de cette maison que sa mort met 
en deuil, au nom de ce journal qui s'ho-
nore d'avoir toujours combattu à ses 
côtés dans toutes les batailles livrées 
pour le drapeau, au nom de tout ce que 
le défunt a aimé et de tout ce pour quoi 
il a lutté, nous adressons à la mémoire 
de Camille Pelletan le salut de notre 
admiration émue et de notre douloureuse 
affection. 

CAMILLE FERDY. 

La Mort fie Camille Pelletai 
Paris, 5 Juin. 

M. Camille Pelletan, ancien ministre de la 
Marine, sénateur des Bouches-du-Rhône, est 
mort subitement à son domicile, 88, rue de 
l'Université, hier soir, à 11 heures 30, suc-
combant à une embolie. Rien ne faisait pré-
voir cette fin, car l'état de santé du sénateur 
des Bouches-du-Rhône était aussi satisfai-
sant que possible ces jours derniers. Il 
assistait, jeudi, à la séance du Sénat ; il 
était hier soir assis dans son fauteuil en 
train d'écrire un article lorsque, soudain, il 
porta la main à son cœur et poussa un 
sourd gémissement. 

Mme Pelletan se précipita à son secours 
et fit appeler le concierge de la maison pour 
l'aider à porter M. Pelletan sur son lit. On 
fit appeler le professeur Gilbert, son méde-
cin habituel. Celui-ci accourut, mais ne put 
rien faire, la crise cardiaque avait terrassé 
le sénateur. _ ..-^ _ 

On pourra dire du noble lutteur que jus-
qu'à son dernier souffle il combattit pour 
ses idées et pour son pays. Il venait en effet 
d'écrire un article sur les sous-marins, ques-
tion palpitante entre toutes et qui, sous sa 
plume, prend un intérêt encore plus pas-
sionnant. Selon son habitude, il priait Mme 
Camille Pelletan de le relire à haute voix 
avant que de le copier et la noble femme de 
notre éminent ami, qui s'est faite son secré-
taire dévoué, accourait à son appel de la 
pièce voisine où elle se trouvait, quand Pel-
letan poussa brusquement un grand cri qui 
s'éteignit en un râle. Il était mort, ayant à 
peine apposé sa signature au bas de son 
dernier article. 

La nouvelle de celte fin si brusque, qui 
termine la plus noble existence de militant, 
produit une profonde impression dans les 
milieux républicains. Dès la première heure, 
les témoignages de sympathie et de condo-
léances ont afflué au domicile de Pelletan. 
A côté des personnalités du monde politique 
et des amis personnels de l'ancien ministre, 
tous nos concitoyens de passage à Paris s'y 
rencontraient, parmi lesquels M. Emmanuel 
Barthélémy, conseiller général de La Ciotat, 
et beaucoup d'autres dont je regrette de ne 
pouvoir citer les noms. Tous manifestaient 
avec émotion les regrets immenses que 
cause la disparition du grand citoyen, qui 
mit au service de la République les ressour-
ces du talent le plus rare et du plus pur 
désintéressement. — M. R. 

308e JOUR DE GUERRE 

Paris, 5 Juin. 
Le gouvernement fait, à Î5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

L'ennemi a prononcé dans la nuit trois violentes contre-attaques 
contre la sucrerie de Souchez et les tranchées du Nord et du Sud ; 
il a été repoussé et a subi, surtout dans sa première tentative, de 
grosses pertes. Nous restons maîtres de la totalité des positions 
conquises. 

Cette nuit également nous avons enlevé un poste allemand au 
nord-ouest du cabaret Rouge, à un kilomètre au sud de Souchez. 

L'activité de l'artillerie a été grande dans tout le secteur au 
nord d'Arras. 

Sur le reste du front, rien de nouveau. 

La Bataille das Flandres se poursuit 
avec des pertes énormes pour l'ennemi 

L'invasion italienne du Tyrol et du Trentîn continue avec 
succès. - En Galicie, les Russes refoulent les 

Austro-Allemands. 
Paris, 5 Juin. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diploma-
tique et militaire. 

Le Général Joffre 
est certain de la Victoire 

Buenos-Ayres, 5 Juin. 
A la réception .donnée à l'Athénée hispano-

américain, M. Pierre Baudin a prononcé un 
discours où il a préconisé l'union des nations 
latines contre le danger commun des pré-
tentions germaniques. 

M. Baudin a fait le récit de son entrevue 
avec le général Joffre, qui a la certitude du 
succès. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier M 

Paris, 5 Juin. 
L'essai de bombardement de Verdun — 

essai raté — par une pièce à longue portée, 
est un fait qui n'a aucune importance en 
soi, pas plus, d'ailleurs, que notre réplique 
contre les forts avancés de Metz. L'ennemi le 
sait et sa manifestation n'a d'autre but que 
d'entretenir l'illusion dans l'esprit du peu-
ple allemand. Nous aurions tout de- même 
tort de ne pas retenir l'observation que com-
porte le fait, à savoir que l'ennemi dispose 
toujours dé ses moyens formidables en ar-
tillerie lourde. C'est par celle-ci qu'il a re-
poussé Varmée russe en Galicie, et c'est en-
core par elle qu'il condamne nos propres 
troupes à la guerre sur place. 

Le problème de l'armement de l'artillerie 
et des munitions, qui s'est dressé devant 
nous dès le début de la guerre sous un as-
pect insoupçonné ou méconnu, apparaît 
cette fois avec une rudesse terrible. La vic-
toire de la Marne, et les huit mois de cam-
pagne qui ont suivi, pendant lesquels les ef-
forts les plus terribles de l'ennemi se sont 
brisés contre nos lignes, attestent à la fois 
la supériorité de notre commandement et de 
nos soldats, mais nous avons appris aussi — 
et ceux qui le nieraient seraient des crimi-
nels — que la guerre actuelle était surtout 
une guerre industrielle et scientifique oû 
l'avantage demeurerait en définitive au com-
battant le plus puissamment outillé. 

Avec une artillerie suffisante et disposant 
de munitions sans compter, on peut conqué-
rir toutes les positions et avancer la canne à 
la main, écrivait récemment un critique mi-
litaire anglais, ce qui revient à dire que 
l'armée la mieux commandée, la plus héroï-
que, même ayant la supériorité numérique, 
sera refoulée sous l'avalanche de fer de l'ar-
tillerie adverse, si celle-ci domine la sienne. 
Nos alliés viennent d'en faire l'expérience. 
Ç'est ce qui fait dire que le problème se ré-
sume à avoir plus de canons et plus de mu-
nitions. 

Sans tomber dans l'illusion de la formule 
un peu simple, reconnaissons que celle-ci 
est la vérité même, mais la campagne de 
presse entreprise à ce sujet, et qui procède 
sans doute des plus nobles préoccupations, 
pourrait faire croire au public qu'on a né-
gligé jusqu'ici cette question de la produc-
tion intensive du matériel de guerre. La vé-
rité est tout autre. 

Depuis son arrivée au ministère, M. Mille-
rand n'a pas eu de souci plus constant, plus 
ardent que d'obtenir de l'industrie nationale 
un maximum de rendement à cet égard. Ce 
n'est pas en huit mois, avec tous nos hom-
mes valides sous les armes, avec les meil-
leures de nos usines occupées par l'ennemi, 
que nous avons pu prendre une supériorité 
sur l'Allemagne, qui, elle, a mis quarante 
années à forger son armure ; mais les ré-
sultats acquis sont des plus encourageants, 
puisque non seulement il nous est permis de 
résister, mais que le jour est proche où nous 
aurons la supériorité. Toutes les critiques 
que l'on formule à ce sujet ne peuvent por-
ter que sur des détails et être inspirées par 
le parti pfils. Pour juger sainement et loya-
lement, il 'faut considérer notre situation 
vis-à-vis d» l'ennemi à l'ouverture des hosti-
lités, et la situation présente, ce que nous 
avons fait, de l'aveu même de M. Lloyd 
Georges, le ministre anglais est prodigieux 
et sans exemple. 

Cela ne veut vas dire que nous nous en 

contentions. Plus que jamais, nous pour-
suivons la fabrication de canons et des obus, 
et plus que jamais nous sommes convaincus 
que nous écraserons l'ennemi par la puis-
sance de nos moyens matériels, aidés, de 
nos soldats, 

MARIUS RICHARD. 

La Bataille des Flandres 
Communiqué du maréchal French 

Londres, 5 Juin: 
Ces derniers jours, il y a eu surtout 

des duels d'artillerie. 
Dans la nuit du 30 au 31 mai, nous 

nous sommes emparés d'un certain nom-
bre de dépendances du château Hooge,, 
situé à trois milles à l'est d'Ypres. De-
puis lors, nos tranchées subissent un 
violent bombardement. 

Un combat de peu de développement 
ne cesse pas. Nous n'avons dû évacuer, 
ces dépendances, mais nous les avons 
réoccupées hier soir. 

Au nord-est de Givenchy, nous avonsi 
hier soir, chassé l'ennemi de ses tran-
chées sur un front de deux cents yards, 
et nous avons fait 48 prisonniers. Mais 
le jour venu, le feu de l'ennemi a empê-
ché notre infanterie de se maintenir dans 
ces tranchées. 

Les combats autour d'Ypres 
Amsterdam, 5 Juin. 

D'après des renseignements reçus de Bru-
ges par le Telegraaf, des combats achar-
nés sont de nouveau engagés dans les. Flan-
dres. Le résultat en est jusqu'à présent dé-
favorable pour les Allemands. 

Les combats principaux ont lieu sur la 
route de Menin à Ypres et aux environs. 

La Région d'Ypres 
Après des préparations d'artillerie, des at-
taques à la baïonnette sont faites, qui infli-
gent des pertes terribles aux Allemands. 

Des soldats revenant du champ de ba-
taille, reconnaissent que les Allemands ont 
souffert énormément. On a envoyé des ré-
serves fraîches, mais elles ont subi le mémo 
échec sanglant. Les hôpitaux de Courtrai, 
de Roulers et de Thourout sont pleins de 
nouveaux blessés. De la ligne de l Yscr, de 
longs convois de blessés se dirigent vers 
Bruges. 

Hier, une grande activité s'est manifestée 
autour de Dixmude, qui est nominalement 
entre les mains des Allemands. Ceux-ci, ce-
pendant, sont impuissants à s'en servir com-
me base d'aucune action importante, sans 
s'exposer à des pertes terribles. 

Londres, 5 Juin, 
On mande de Rotterdam au Daily Mail ; 
Renforcés par des troupes tirées de tou» 

les points du nord de la Belgique, les Al-
lemands opposent aux alliés une Iourte rèsA». 
tance à l'est d'Ypras. 



» 
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La nouvelle de la chute de Przemysl a été 
suivie de la fermeture stricte de la frontière 
belge, ce qui précède toujours des mouve-
ments des troupes allemandes. 

tes Allemands victimes 
de leurs gaz asphyxiants 

Rotterdam, 5 Juin. 
Des réfugiés de Belgique assurent que l'em-

ploi des gaz délétères a causé de grandes 
pertes parmi les troupes allemandes. 

Les ordres les plus rigoureux ont été don-
nés, quant à leur usage et l'appareil gé-
nérateur des gaz asphyxiants ne sera désor-
mais confié qu'à des hommes expérimentés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 5 Juin. 

Le 4 juin, l'artillerie ennemie n'a ma-
nifesté que peu d'activité. Elle a canonné 
légèrement les abords de Rams cap elle et 
de la Kerke, ainsi que le terrain au sud 
de Dixmude, et celui s'étendant à l'ouest 
de la maison du Passeur. 

h Piraterie allemande 
IS 

La réponse des Etats-Unis à l'Allemagne 
Washington, 5 Juin. 

Le Cabinet a approuvé le brouillon de note 
ft l'Allemagne préparé par M. Wilson, après 
en avoir fait une analyse soigneuse. 

On croit savoir que cette communication 
Êtes Etats-Unis sera énergique de ton et niera 
les déclarations allemandes disant que le 
Lusitania était armé et portait des explo-
sifs, contrairement à la loi américaine sur 
les navires à passagers. 

Londres, 5 Juin. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
c On ne compte guère que l'Allemagne ré-

ponde à. la nouvelle note du président Wilson, 
avant que M. Meyer Gerhard, représentant 
du comte Bernstorff n'arrive à Berlin. L im-
pression dominante aujourd'hui est quon 
aboutira à une solution pacifique du diffé-
rend, en Taison surtout de ce que le comte 
s'appuyait sur la croyance que le paquebot 
portait des canons. » . 

New-York, 5 Jum. 
On émet, en faisant des réserves, cette hy-

pothèse que l'Allemagne cherche à faire traî-
ner ses négociations avec l'Amérique, parce 
qu'elle compte faire avant peu, sur une 
grande échelle, un raid aérien contre l'An-
gleterre, visant surtout les camps, les forti-
fications et les docks de Londres. On cramt 
que si ce raid entraîne le massacre de ci-
vils anglais, il n'y ait un éclat d'indignation 
în Amérique, qui entraverait les négociations. 

Certains pensent cependant que tous ces 
bruits qu'on colporte ne sont qu'un vaste 
bluff allemand. 

Washington; 5 Jum. 
Le département d'Etat dément que l'am-

bassadeur des Etats-Unis à Berlin, M. Gérard, 
fonseille à la colonie américaine de Berlin 
de se préparer à partir. 

lin contre-torpilleur anglais 
toucha une mine 
Londres, 5 Juin. 

Une dépêche parvenue ce soir à Londres 
annonce que le contre-torpilleur anglais 
Uohawek a touché une mine dans la mer du 
Nord. Ce bâtiment a néanmoins pu regagner 
son port de réparation, où il sera mis en état 
dans quelques jours. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 5 Juin. 

Le vapeur norvégien Wendla a débarqué 
hier soir à Falmouth. 41 hommes de l'équi-
page du vapeur anglais Inkum, de Liverpool, 
jui allait de New-York à Londres, avec une 
aargaison normale. 

L'Inkum a été torpillé à 45 milles au sud-
ouest du cap Lizard. Aucun sous-mjarïn 
a'avait été observé et l'explosion n'avait eu 
que peu d'efficacité, le vapeur ne faisait eau 
que lentement, et l'équipage, qui s'était déjà, 
embarqué dans les canots, crut qu'il y avait 
quelque chance de sauver le navire. Plusieurs 
hommes retournèrent donc à bord, mais à ce 
moment ils aperçurent le périscope du sous-
marin, et quelques secondes plus tard une 
seconde torpille frappait Ylnkum, qui coula 
à pic. 

Les hommes qui étaient retournés à bord 
purent se sauver à temps et furent recueillis 
par le Wendla quelques heures après. 

La destruction du vapeur brestois «Fsnfela» 
Brest, 5 Juin. 

L'équipage du vapeur Penfeid est arrivé à 
Brest. Le capitaine Bulot, qui commandait le 
bateau, a déclaré que jeudi, à 50 milles 
d'Ouessant, vers midi, l'homme de quart si-
gnala un sous-marin. Trois autres grands 
vapeurs se trouvaient dans les environs, mais 
le sous-marin se dirigea immédiatement vers 
le Penfeid, qui était le plus petit, et tira sur 
lui cinq obus de 65 millimètres ; un des pro-
jectiles tomba près de l'hélice, les autres sif-
flèrent aux oreilles des matelots. 

Ls capitaine envoya à trois reprises le si-
gnal : « Nous stoppons ». Le feu cessa enfin, 
et l'équipage se réfugia dans deux canots ; 
le sous-marin les laissa éloigner, puis il tor-
pilla le Penfeid, qui coula en trois minutes. 

Les matelots ramèrent pendant trente heu-
res, et atterrirent, hier soir, à 7 heures à 
Aberwraeh. 

Les gaz asphyxiants 
Amsterdam, 5 Juin. 

Le Chemisch Weekblad publie un article 
au sujet des gaz asphyxiants dont se ser-
vent les Allemands : 

Le signataire de l'article, A.-J.-C, attribue 
au peroxyde d'azote la cause principale des 
empoisonnements. Il rappelle qu'à la suite de 
l'explosion d'un ballon contenant de l'acide 
nitrique, un incendie se produisit dans une 
usine de Berlin et que de nombreux pompiers, 
bien que très légèrement exposés aux vapeurs 
nitriques, furent atteints de cyanose, d'oppres-
sion, d'accélération de la respiration, de toux 
incoercible, de râles dans les poumons, d'écu-
me à la bouche, de bronchite aiguë suivie 
d'inflammation des poumons, tous symptômes 
qui ont été constatés à Ypres. 

Ces symptômes apparaissent soudain plu-
sieurs heures après l'utilisation des gaz, tan-
dis qu'ils apparaissent immédiatement lors-
que les gaz proviennent du chlore. La couleur 
jaune ou jaunâtre indiquerait la présence du 
peroxyde d'azote. Mais la teinte verte ou ver-
dâtre 'trahit également la présence du chlore. 
Il semblerait donc que les Allemands em-
ploient les deux sortes de gaz. 

L'auteur de l'article ajoute que l'oxydation 
catalytique de l'ammoniaque par l'électricité 
permet aux Allemands de produire les gaz ni-
Ûques en grande quantité. 

Un nouvel engin de guerre 
Londres, 5 Juin. 

D'après une lettre venant d'Allemagne, 
qui a pu échapper à la censure, les usines 
Krupp viennent d'achever de nouveaux ate-
liers pour la construction d'un engin de 
guerre aussi nouveau que mystérieux. 

Un zeppelin monstre 
Copenhague, 5 Juin. 

Un zeppelin gigantesque et de type nou-
veau a fait ses essais aujourd'hui sur la 
côte de la mer Baltique. 

Cet aéronef est absolument différent com-
me forme et dimensions des premiers zeppe-
lins. Il est fortement armé et muni de trois 
réservoirs pour gaz asphyxiants. 

L'assaut généra! des positions turques 
Londres, 5 Juin. 

On mande de Mylilène au, « Times », 
le 4 : 

« L'assaut général et combiné des po-
sitions turques de la presqu'île de Galli-
poli a commencé dans la matinée. » 

'attitude déjà Bulgarie 
Un incident avec la Turquie 

Sofia, 5 Juin. 
En dépit de l'assurance donnée au 

gouvernement bulgare par la Porte 
qu'elle ne réquisitionnerait pas les mar-
chandises appartenant aux commerçants 
de nationalité bulgare établis en Tur-
quie, ces marchandises ont été presque 
partout enlevées et saisies par les auto-
rités militaires turques. A la suite de 
ces faits, le gouvernement bulgare, à 
qui tous les commerçants lésés s'étaient 
adressés pour faire reconnaître leurs 
droits, vient d'adresser au gouvernement 
turc une demande d'explications. 

race 
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La situation financière 
Salonique, 5 Juin. 

Les journaux annoncent que les besoins 
courants du Trésor ont absorbé les quarante 
millions que Je gouvernement Gounaris avait 
reçu en arrivant au pouvoir de la Banque 
Nationale de Grèce, en vertu d'un arrange-
ment négocié par le ministère Venizelos. 

L'emprunt de 35 millions que le gouverne-
ment comptait faire aux Etats-Unis ne sem-
ble pas près de se réaliser, à cause d'une di-
vergence qui persiste sur le montant du prix 
d'émission. 

La maladie du roi 
Athènes, 5 Juin. 

A la suite d'une consultation, il a été décidé 
que le roi serait opéré à huit heures du matin. 
Le professeur viennois Iselsberg pratiquera 
lui-même l'opération. Il enlèvera une ou plu-
sieurs côtes au malade, afin de permettre 
l'écoulement du pus. 

La température, dans la soirée d'hier ,était 
de 37.5, le pouls 102, la respiration 20. L'état 
général est stationnaire. 

Athènes, 5 Juin. 
Le roi a répondu aux souhaits de M. Veni-

zelos par la dépêche suivante : « Je vous re-
mercie de tout cœur pour vos chaleureux 
souhaits. » 

L'iiiratifeiaSoiiaBit 
Un accord éventuel avec la Russie 

Rome, 5 Juin. 
Les dernières nouvelles portent qu'un ac-

cord entre la Russie et la Roumanie est de-
venu possible. 

La crise du Parti conservateur 
Londres, 5 Juin. 

On mande de Bucarest au Daily Telegraph, 
le 3 juin, qu'un Congrès du parti conservateur 
s'est réuni pour délibérer sur l'attitude notoi-
rement germanophile de M. Marghiloman, 
mais il fut impossible de rien décider, 
l'intéressé et ses amis ayant fait un vacarme 
effroyable dans la salle et la rue, où des 
coups de revolver ont été tirés. La police dut 
intervenir. 

La crise continue dans le parti conservateur, 
M. Marghiloman se cramponnant à la prési-
dence. 

A la réunion du Conseil des ministres, le 
président E'ratiano a fait, sur la situation 
diplomatique, une déclaration qu'ont approu-
vée ses collègues. 

Dans le Caucase 
■— Communiqué officiel russe r" 

Pétrograde, 5 Juin. 
Communiqué de l'état-major de l'armée 

du Caucase : 
Dans la région du Littoral, notre arlil-

levie a détruit par son tir précis une 
série d'abris et de retranchements enne-
mis. 

Dans la direction d'Olty, fusillade insi-
gnifiante. 

Dans la région de Meliasghert, les 
Turcs et les Kurdes ont attaqué le vil-
lage de Deryk, mais nos attaques de 
front et de flanc les ont culbutés. Ils ont 
laissé environ 400 morts sur le terrain. 

L'offensive des 'Turcs prononcée si-
multanément de Aduldjevaz contre Ka-
rali et Liater a été repoussée. Notre ca-
valerie a pénétré dans Aduldjevaz et a 
massacré une centaine de Kurdes. 

Dans la région de Van, nos troupes 
ont attaqué les Turcs qui occupent les 
hauteurs au sud de Rakor et des cols 
situées à plus de 3.000 mètres d'altitude, 
dans la chaîne de Djaylaba. 

Le militarisation des dockers 
Londres, 5 Juin. 

Parlant à Liverpool à un bataillon de 
dockers militarisés pour le service du port, 
M. Lloyd George s'est dit charmé de cette 
expérience nouvelle de mobilisation et d'or-
ganisation du travail dans le but de con-
duire la guerre au succès. 

M. Lloyd George a ajouté : 
« En revêtant l'uniforme et en vous sou-

mettant à la discipline militaire, vous mon-
trez que vous êtes .prêts à accomplir votre 
devoir envers votre patrie, au cours de la 
plus grande crise qu'elle ait jamais traversée. 

a Je suis venu pour vous remercier au 
nom du gouvernement des services que vous 
rendez en accomplissant votre devoir envers 
la mère-patrie et si chacun dans sa sphère 
veut vous imiter, nous finirons par vaincre ». 

Un procès d'espionnage 
Londres, 5 Juin. 

(Officiel). 
Cet après-midi, au tribunal d'Old-Bailey, 

à Londres, s'est terminé le procès à huis clos 
des nommés Muller et Hahn, inculpés d'es-
pionnage. Muller a été condamné à être fu-
sillé et Hahn, à sept ans de servitude pé-
nale. 

Muller a le droit d'interjeter appel de ce 
jugement. 

Un masque officiel anglais 
contre les gaz asphyxiants 

Londres, 5 Juin. 
Les Journaux londoniens annoncent que le 

ministère do la Guerre a adopté un type 
amélioré de « respirateur », sur la recomman-
dation d'une Commission spéciale d'experts. 

Des quantités suffisantes de ce masque of-
ficiel contre le poison des gaz ont été en-
voyés sur le front, de sorte que les particu-
liers sont priés de ne pas expédier aux sol-
dats qu'ils connaissent, d'autres types de 
respirateurs. 

Paris, 5 Juin. 
(Officiel], 

La Sucrerie de Souchez est une grosse ag-
glomération de bâtiments de plus de 200 mè-
tres de long, bâtie sur les bords du ruisseau 
de Saint-Nazaire, qui arrose Souchez et 
Ablain, à peu près à égale distance de ces 
deux dernières localités. Des bâtiments, il ne 
restait, depuis plusieurs semaines,, à peu 
près rien, que des pans de murs écroulés. 
Mais ces ruines mêmes se prêtaient à une or-
ganisation défensive que l'ennemi avait ren-
forcée depuis le 9 mai. 

Un peu au sud de la Sucrerie, dans une île, 
au milieu d'un autre petit cours d'eau, le Ca-
rency, trois maisons, démolies également, 
sont connues sous le nom de Moulin Maton. 
Las deux cours d'eau coulent dans la même 
vallée, entre deux lignes de hauteurs, celles 
du Nord constituant les derniers contreforts 
est du plateau de Lorette, celles du Sud pro-
longeant les collines boisées de Carency. A 
l'est des bâtiments de la Sucrerie, entre ces 
bâtiments et la voie ferrée .s'étend un vaste 
terrain marécageux, complètement inaborda-
ble. La Sucrerie, elle-même, est construite 
en quadrilatère et comporte, autour de plu-
sieurs cours, des hangars, des caves d'un 
agencement assez compliqué. 

Notre offensive contre cette position pou-
vait partir de l'Ouest (Ablain), ou du Sud-
Ouest (Carency et hauteurs voisines). Par 
l'une ou l'autre voie, nous étions soumis à 
une redoutable concentration de feux, qui 
rendait très malaisé l'acheminement des uni-
tés. Le long boyau partant de Carency, dans 
la direction de Souchez, conquis par nous le 
12 mai, était lui-même pris en écharpe par 
l'artillerie ennemie. Entre Ablain et la Sucre-
rie, il n'y avait pas de boyau du tout. Enfin, 
les hauteurs au Nord étaient encore partiel-
lement tenues par les mitrailleuses ennemies. 
Force était donc de procéder avec méthode 
à la préparation de l'attaque. 

L'attaque de jour 
Cette préparation fut vivement menée. Maî-

tres le 28 du cimetière d'Ablain-Saint-Nazaire, 
notre premier soin fut de nous assurer des 
communications entre ce point et les bois de 
Carency. En face de notre front courait une 
tranchée allemande, hâtivement organisée. 
Nous réussîmes sans beaucoup de peine à 
nous en emparer. Cela fait, le 31 mai, nous 
résolûmes d'attaquer des deux côtés à la fois 
la position du Moulin Malon et la Sucrerie. 

L'une des deux attaques devaient partir 
de l'Ouest, l'autre du Sud. Une violente pré-
paration d'artillerie les précéda. Cette pré-
paration ne suffit pas à ouvrir la route aux 
troupes parties d'Ablain. Les batteries alle-
mandes ,placôes sur les Hauteurs de Souchez, 
exécutèrent un tir de barrage et, en même 
temps, les mitrailleuses des hauteurs, au 
nord' de la Sucrerie, entrèrent en action. Il 
fallut stopper. 

Au Sud, au contraire, le succès fut prompt. 
D'un premier bond, on sauta sur le Moulin 
Malon, qui ne résista guère. Il était plein, 
sol et sous-sol, de cadavres allemands, dont 
beaucoup attendaient depuis plusieurs jours 
une sépulture que, sans doute, la violence 
de notre feu n'avait pas permis de leur don-
ner. Du Moulin à la Sucrerie, s'étendait un 
boyau ennemi. Nos fantassins s'y précipitè-
rent résolument, lançant des grenades à plei-
nes mains. 

Les Allemands, très démoralisés par notre 
tir, résistèrent quelques instants, puis se re-

plièrent. A la baïonnette on leur donna la 
chasse et on atteignit ainsi la Sucrerie. Beau-
coup, des défenseurs de la position levaient 
les mains avant même que nous y eussions 
pénétré. En peu de temps, nous fîmes le tour 
des bâtiments, tuant ce qui résistait, prenant 
ce qui se rendait, tandis que nos canons in-
terdisaient l'approche de tous renforts. 

A la nuit, nous étions maîtres du pâté de 
maisons. Il s'agissait de le garder, en l'or-
ganisant. Une compagnie fut chargée de cette 
mission. Nos pertes étaient légères. 

Le combat de nuit 
Le travail était rude, car la nuit était 

claire, et nos travailleurs exposés aux coups 
de l'ennemi. Vevs minuit, les Allemands, 
furieux d'avoir perdu une position qui de-
vait leur servir de base pour des contre-atta-
ques sur Ablain, tentèrent un sérieux effort. 
Ils étaient au moins trois cents contre un ef-
fectif inférieur en nombre, fatigué par une 
journée de lutte, dispersé par les nécessités 
de l'organisation du terrain. Après un com-
bat rapide et confus en pleine nuit, parmi 
les murs détruits et les trous de marmites, 
nos hommes refluèrent peu à peu dans le 
boyau, au sud de la sucrerie, jusqu'à courte 
distance du moulin. 

Si cette situation se maintenait, la sucre-
rie était perdue pour nous ; tout était à re-
commencer. ' Mais le commandement veil-
lait, et en quelques minutes les ordres 
étaient donnés. A l'artillerie, un tir de bar-
rage était prescrit sur l'est de la sucrerie. 
Aux troupes occupant les lisières est d'A-
blain, la mission était confiée de se porter 
sans délai sur la sucrerie, en suivant le lit 
du ruisseau profond de 80 centimètres. En 
même temps, la compagnie qui avait, un 
moment, cédé à la brusquerie de l'attaque 
allemande, se reforma et, étayée par des 
renforts, repartait en avant. 
. Les dispositions furent prises si rapidew 
ment, le tir de notre artillerie se déclancha 
avec une telle intensité, que les Allemands 
craignirent d'avoir la retraite coupée. Quand 
notre contre-attaque atteignit la sucrerie, 
l'ennemi l'évacuait déjà. En un clin d'œil, 
les baïonnettes et les grenades achevèrent le 
nettoyage. Avant le jour, toute la sucrerie 
était de nouveau entre nos mains, et cette 
fois pour n'en plus sortir. 

Une organisation complète de la position 
fut entreprise aussitôt ; le lor au soir elle 
était terminée. En même temps, en plein 
jour et sous un feu violent, des équipes de 
travailleurs aménageaient les boyaux néces-
saires à la sécurité des communications. Un 
des sous-officiers de cette équipe resta à son 
poste huit heures durant, dirigeant ses hom-
mes, avec un éclat d'obus dans la cuisse. 

Les soldats qui ont mené à bien cette opé-
ration sont ceux qui, depuis le 9 mai, ont 
conquis Carency et Ablain. Ils sont de l'Est, 
mais leur amour passionné de la terre fran-
çaise leur rend ces campagnes d'Artois qu'ils 
reconquièrent pied à pied, aussi chères que 
les leurs propres. Ils ne demandent qu'à 
continuer, pleins d'entrain et de confiance. 
Ils ont, en trois semaines, enterré près de 
trois mille Allemands et fait plus de trois 
mille prisonniers. Assaillants, s'attaquant à 
de redoutables positions, ils ont perdu qua-
tre fois moins de monde que l'ennemi. 
« C'est, disent-ils, que notre général con-
naît son métier. » 

Il est superflu d'ajouter que le chef re-
tourne à ses hommes le compliment. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 5 Juin. 

Le grand état-major italien fait, à la date 
du 4 juin, le communiqué officiel suivant : 

Tout le long de la frontière du Tyrol, 
il n'y a pas eu de combats de quelque 
importance. 

Gomme suite aux opérations dirigées 
vers Rovereto, nous avons occupé les 
points de Matassone et Valmorbia. 

Dans la région de Vallorsa, le brouil-
lard a entravé le tir de notre artillerie ; 
du plateau d'Asiago, on a constaté ce-
pendant que nos canons, non seulement 
ont réduit au silence les forts autrichiens 
de Luserna et de Spitzverle, mais ont 
endommagé sérieusement les forts du 
Belvédère et de Busaverle. 

Dans la Carniole, l'action s'est limitée 
au feu de notre artillerie. Il a été établi 
que nos batteries ont réduit au silence 
une batterie ennemie au défilé de Monte-
Croce-Carnico, démontant deux pièces 
et en endommageant deux autres. 

Sur l'Isonzo moyen, notre action offen-
sive, dirigée contre les éperons du Mon-
te-Nero-sur-Tolmino, s'est heurtée à de 
grandes difficultés de terrain et à des 
retranchements formidables occupés 
par de nombreuses forces autrichien-
nes, avec des mitrailleuses et de l'artil-
lerie. On a combattu en prenant l'offen-
sive pendant toute la journée du 3 juin, 
avec différentes alternatives, mais le 
sommet du Monte-Nero et ses pentes 
sont toujours en notre solide posses-
sion. Nos pertes ne sont pas sérieuses. 

Le combat continue avec des troupes 
fraîches, afin de décider l'action. 

Sur le reste du front, le mouvement 
en avant continue. 

Nouvelles révélations 
de M. Salandra 

Turin, 5 Juin. 
Le correspondant du Secolo à Rome rap-

porte, qu'après avoir prononcé son discours, 
M. Salandra, dans un cercle de députés et 
journalistes, répondant à quelqu'un qui m 
faisait remarquer combien étaient importants 
les documents qu'il venait de produire sur les 
entretiens diplomatiques du 25 juillet dernier, 
a déclaré : 

— « Je me souviens fort bien : l'ambassa-
deur d'Allemagne, von Flotow, et M. di San* 
Giuliano étaient à Fiuggi. A peine avais-je 
su la nouvelle situation qui allait se créer 
entre l'Autriche et la Serbie, que je partis en 
automobile et me rendis à Fiuggi, où j'eus 
avec von Flotow et M. di San-Giuliano un 
long entretien. 

« Comme nous démontrions à von Flotow 
que l'Italie n'avait pas été mise au courant 
du conflit qui allait éclater, le visage de 
l'ambassadeur devint de toutes les couleurs. » 

Et M. Salandra conclut ainsi : 
— « Von Flotow était un galant homme. » 

La terreur à Trieste 
Rome, 5 Juin. 

La Tribuna publie des notes de son corres-
pondant, arrivé de Trieste, sur la situation 
de cette ville. Lorsque l'Autriche attaqua la 
Serbie, on sévit contre les Serbes et les popu-
lations slaves de la Bosnie et de l'Herzégo-
vine. 

L'élément italien ne fut pas inquiété, mais 
ce répit ne fut pas de longue durée. 

La neutralité de l'Italie provoqua de la 
part du commandement militaire des pro-
cédés de rigueurs envers les populations ita-
liennes, en particulier, à propos du recru-
tement. 

Le? italiens furent envoyés les premiers 

sur le front de Galicie et sur le front serbe. 
Dans les listes des morts, ils occupent la 
plus grande place. Ces agissements, le trai-
tement brutal auquel les Italiens furent sou-
mis dans les casernes de Pola et de Lubiana, 
le sentiment de la nationalité surtout provo-
quèrent des désertions. 

Quand survint la déclaration de guerre, 
l'autorité militaire voulut punir Trieste et 
déchaîna la populace contre le journal natio-
nal libéral II Piecolo et contre les magasins 
appartenant à des citoyens italiens. Les sol-
dats et les agents de police permirent non 
seulement le pillage, mais encore y partici-
pèrent. 

L'évacuation civile de Pola 
Rome, 5 Juin. 

Le correspondant raconte également que 
lors du refus par le roi d'Italie de la démis-
sion du Cabinet Salandra. Pola fut évacuée 
par l'élément civil. 

Les femmes, les enfants, les vieillards 
furent entassés sur des voitures et chassés 
hors de l'enceinte fortifiée. Seuls purent 
rester dans la ville avec les troupes les em-
ployés des services de la Marine et les 
citoyens pourvus de vivres pour six mois. 
Encore ces derniers jours ceux-ci furent-As 
expulsés et leurs vivres saisis. Plusieurs per-
sonnalités appartenant au parti libéral d'Is-
trie furent envoyées en otage. 

En E'ohême et dans d'autres régions de 
l'Empire, on remarque des symptômes de 
dissolution et de profonde dépression, de mê-
me qu'une grande misère. Personne ne croit 
plus aux bulletins officiels. 

La guerre déclarée par l'Italie a produit 
l'effet d'un coup de foudre. Partout on de-
mande la paix libératrice des empiétements 
de l'Allemagne. 

La situation dans les pays occupés 
par les troupes italiennes 

Rome, 5 Juin. 
Le Gîornale d'Italia publie une correspon-

dance qui traite la situation dans les pays 
de la frontière orientale occupés par les 
troupes italiennes. 

Après avoir relevé les merveilleuses con-
ditions de préparation et de puissance des 
troupes italiennes, qui provoque chez les 
habitants la plus vive admiration, le corres-
pondant dit que pas un soldat n'a demandé 
à passer la visite médicale. Tous veulent 
marcher et ne cachent pas de profonds re-
grets, quand on les envoie en arrière du 
front. 

Ces territoires, ajoute le correspondant, 
étaient infestés d'espions. A présent, ils en 
sont délivrés. Les habitants laissent paraître 
leurs sentiments d'italianité et fraternisent 
avec les soldats. 

Un Autrichien, qui après avoir reçu du 
pain d'un soldat, avait tiré traîtreusement sur 
ce dernier, a été fusillé. Les autorités mili-
taires distribuent à la population de la farine 
et des vivres. 

Parmi les troupes régnent, au plus haut 
degré, la discipline et l'ordre, ce qui fait 
l'éloge des chefs, et l'on constate une récipro-
cité émouvante de cordialité et d'affection 
entre officiers et soldats. Les chefs manifes-
tent pour leurs hommes un empressement 
vraiment paternel. 

Les Autrichiens évacuent 
le Tyrol méridional 

Bdle, 5 Juin. 
On mande de Chiasso aux journaux 

que les progrès lents, mais continus, 
des Italiens dans le Tyrol méridional, ont 
décidé les Autrichiens à faire évacuer 
les localités de cette région par la popu-
lation civile. 

Les habitants de la ville de Mori ont 
été transportés dans le nord, principale-
ment à Innsbruck. Les familles aisées 
sont autorisées à choisir elles-mêmes 
leur résidence, à l'exception des villes 
italiennes. 

La situation du Tyrol méridional et du 
Tre.ntin semble désespérée. Le pain, la 
farine et les autres vivres manquent. 
Les banques secouent 

le joug allemand 
Rome, 5 Juin. 

On annonce qu'une grande banque italien-
ne vient de se constituer, au capital de 
soixante millions, par fusion de trois ban-
ques qui existaient déjà et fonctionnaient ré-
gulièrement. 

Ceci prouve qu'on songe dès à présent à 
secouer le joug opprimant de la banque al-
lemande* 

ion m rm 
Les Autrichiens chantent victoire 

.Vienne, 5 Jum. 
Les Autrichiens chantent naturellement vic-

toire à propos de la réoccupation de Prze-
mysl. 

La nouvelle a été connue hier à midi par 
les éditions spéciales des journaux et a pro-
voqué un grand-enthousiasme. Les bâtiments 
publics et privés ont été aussitôt pavoisés. 
Des groupes se sont formés dans les rues, 
s'entretenant avec animation du succès des 
troupes alliées. 

Le soir a eu lieu une retraite militaire qui 
a parcouru les rues au milieu d'une foule 
énorme. Un cortège s'est formé devant le 
ministère de la Guerre et s'est rendu à 
Schœnbrunn. où il s'est dissous après un 
hommage de dévouement à l'empereur. 

Un autre cortège s'est rendu du Prater au 
monument de l'archiduc Albert, où une mani-
festation a eu lieu également en l'honneur de 
l'empereur et des armées alliées. 

On signale aussi de toutes les grandes villes 
de province des manifestations enthousiastes 
et patriotiques. 

Le rôle des Bavarois 
Munich, 5 Juin. 

D'après un télégramme adressé par le colo-
nel général von Mackensen au roi de Ba-
vière, les troupes bavaroises ont pTis une 
part importante à la prise (?) de Przemysl par 
les forces alliées. (Wolff.) 

Le kaiser va complimenter 
l'archiduc Frédéric 

Bâle, 5 Juin. 
Le Correspondenz Bureau de Vienne an-

nonce que l'empereur d'Allemagne est arrivé 
vendredi après-midi en automobile, au grand 
grand quartier général, pour complimenter 
personnellement le feld-maréchal archiduc 
Frédéric, à l'occasion de son anniversaire 
et de la reprise de Przemysl. 

Un aveu allemand 
La Haye, 5 Juin. 

La Gazette de Cologne du 3 écrit, au sujet 
des opérations sur le front russe : « Nos suc-
cès ne signifient pas que nous ayons brisé 
complètement la force militaire russe. Il faut 
se garder d'illusions à ce sujet. Il y aura en-
core de sanglantes luttes. 

L'évacuation et la presse russe 
Pétrograde, 5 Juin. 

La presse tout entière commente leva/ 
cuation de Przemysl. D'abord une forteresse 
n'a raison d'exister qu'à condition de faci-
liter, et non pas d'entraver la liberté de ma-
nœuvre de l'armée, or, le maintien de Prze-
mysl, obligeait les troupes à garder un front 
irrégulier, et sur le secteur Mdyka-Mosoika, 
les troupes russes devaient tenir tête, au 
Nord et au Sud, dans des conditions des plus 
défavorables. 

Ensuite, Przemysl, construit par les Autri-
chiens pour opposer une défense contre les 
troupes russes, correspond mal. en raison 
de sa position, aux nécessités stratégiques de 
la Russie. 

Il faut cependant rappeler que lors de l'of-
fensive russe dans les Karpathes et Cracovie, 
Przemysl a peu entravé les manœuvres des 
troupes russes, car les voies ferrées le con-
tournent au Sud, vers Sambor, et au Nord, 
par Jaroslav. De plus, Przemysl, au mois de 
mai, n'était plus formidable comme au mois 
de février. Avant sa dévastation, la forte-
resse possédait plus de dix mille canons et 
sa garnison était de 130.000 hommes, quand 
elle fut bloquée par l'armée du général Se-
livanof, comprenant trois divisions d'infan-
terie, dont 30.000 territoriaux. Actuellement, 
la défense opiniâtre de la forteresse aurait 
exigé une garnison équivalente à celle 
qu'avaient .les Autrichiens, soit. 150,00,0 .hom-
mes. Ce sera peut-être encore un traquenard 
pour une armée de campagne, mais en tous 
cas, pas pour l'armée russe. Le principal 
élément de la défense de Przemysl était 
l'artillerie à tir rapide établie sous les cou-
poles bindéas. Toutes ces coupoles ont été 
détruites. Les Autrichiens, lors de la red-
dition, ont anéanti les forts, ainsi que les ca-
nonnières couvrant les intervalles entre les 
forts. 

On pouvait prévoir que le haut comman-
dement russe déciderait l'évacuation de Prze-
mysl et refuserait de sacrifier, par considé-
ration sentimentale, une grande armée, mille 
canons et l'énorme quantité de munitions né-
cessaires même à une courte défense de Prze-
mysl. Dans la guerre doivent dominer les 
considérations militaires qui exigent notam-
ment, non pas la conservation de points lo-
caux, mais la dispersion avantageuse des 
troupes. Enfin, les Allemands ont apparem-
ment décidé à un dernier effort pour essayer 
de maintenir debout l'empire croulant des 
Habsbourg. 

Pétrograde, 5 Juin. 
1,'Invalide Russe, organe du ministre de la 

Guerre.commentant l'évacuation de Przemysl, 
écrit : 

i Au point de vue de l'art militaire, ç'eût 
été une folie d'accumuler des troupes, ame-
nées de tous les fronts, pour laisser à 
Przemysl des milliers de cadavres, alors 
qu'une autre voie se présentait, presque in-
noffensive, en tout cas moins chère pour bri-
ser irréparablement l'aventure de Cracovie, 
et rendre infiniment plus avantageuse notre 
situation stratégique. 

Le Novoiê Vrémia, la Recht, la Gazette de la 
Bourse, estiment que la réduction de la li-
ligne du front, au moment décisif de la ba-
taille de Galicie, aura une énorme influence 
sur l'issue du combat, car les Russes auront 
ainsi la faculté de développer avec succès 
une vigoureuse action sur le cours inférieur 
du San, et de repousser non moins vigou-
reusement l'ennemi dans la direction de 
Stryj. 

Ce qu'en dit la presse italienne 
Rome, 5 Juin. 

La reprise de Przemysl par les Austro-
Allemands, que l'on fête à Berlin et à Vienne 
comme une victoire étonnante, ne provoque 
à Rome aucune émotion. 

Les critiques militaires italiens ramènent 
ce succès à sa portée véritable. 

« Nous croyons, dit le Giornale d'Italia, 
que la valeur stratégique de Przemysl est 
beaucoup diminuée, puisque les Autrichiens 
avaient détruit tous les ouvrages de défense. 
La place, certes, pouvait être un puissant 
point d'appui pour l'armée russe, s'il lui 
avait été possible de maintenir son front sur 
le cours entier du San. Au contraire, les 
troupes allemandes ont réussi à passer le 
fleuve à Jaroslaw et, de ce côté, elles ont 
commencé l'encerclement de la ville, tandis 
que les Autrichiens s'avançaient à l'Ouest et 
au Sud. La place pouvait donc se trouver 
encerclée et dans l'impossibilité de résister 
longtemps et obliger à sacrifier toute la gar-
nison. 

« La retraite russe apparaît donc logique, 
car elle montre que l'équilibre des forces 
n'est pas atteint et que la ligne de défense 
de l'armée russe n'est pas encore consolidée 
définitivement. 

n II ne faut pas oublier cependant que la 
bataille se déroule sur un front très vaste, 
sur lequel sont engagées des forces énormes, 
qui ne peuvent pas être diminuées d'un côté 
comme de l'autre sous peine d'un déborde-
ment inattendu. Cela a une grande impor-
tance pour l'Italie, car tant que la lutte se 
poursuivra en Galicie violente comme jus-
qu'à présent, l'Autriche ne pourra pas déta-
cher de là des forces importantes et les trans-
porter à sa frontière du Sud. En outre, les 
pertes énormes que les Austro-AUlemands ont 
subies sur le front de Galicie rendent tou-
jours plus difficiles pour eux la possibilité de 
résister à une armée fraîche et moralement 
bien préparée comme l'armée italienne. » 

Et le critique du Giornale d'Italia conclut : 
<t La chute de Przemysl n'est qu'un épisode 

de la grande guerre qui pourra finalement 
être localisée lorsque les Russes auront reçu 
des munitions en quantités suffisantes. » 

La Tribuna fait remarquer que le commu-
niqué russe mérite une confiance absolue, 
lorsqu'il affirme que l'année russe a aban-
donné cette ville. La preuve en est dans ce 
fait que, feignant de résister, ils ont eu le 
temps d'emporter de la tAaat trait ta matériel 

laissé par les Autrichiens et de l'évacueE 
dans un ordre parfait. 

« Militairement, dit le journal, la reprisa 
de Przemysl n'a pas d'importance, car, dona 
l'état où elle se trouve, la place ne pourra 
plus constituer pour les Autrichiens eux-mê-
mes une forteresse. La chute de la ville nfl 
peut avoir qu'une seule importance : cella 
de faciliter la retraite des Russes et de rendra 
leur contre-offensive plus compacte, plus 
égale et plus ordonnée. » 

\ 
Pétrograde, 5 Juin.-

Le grand état-major du généralissime fait,j 
à la date du 4 juin, le communiqué officiel 
suivant : 

Dans la région de Chavli, du 2 juin au 
3 juin, des escarmouches à peu près 
infructueuses ont eu lieu entre les deux 
partis. 

Sur la rive du Bobr, l'ennemi a bom« 
bardé, dans la soirée du 2 juin, Osso« 
wietz avec de l'artillerie lourde. 

Sur le front de la Narew et sur la riva 
gauche de là Vistule, rien de nouveau^ 

En Galicie, sur la rive gauche du San,. 
en avant du confluent de la Visloka, nousn 
avons remporté de nouveau quelques s 

succès, notamment au village de Novo-
seletz, à l'ouest de Roudnik, où nos trou-
pes, le 3 juin, ont continué à refouler, 
l'ennemi, qui bat en retraite en désordre. 

Sur la rive droite du San, l'ennemi a 
continué l'attaque de la vallée de la Visz-
nia. Le combat continue. 

Entre Przemysl et le Dniester, dans la 
région de Kroukenice, nous avons re*' 
foulé à nouveau l'ennemi, lui infligeant 
des pertes énormes. 

Entre les fleuves de Tismenica et déf 
Stryj, nos troupes ont entravé la pro-
gression de l'ennemi et se sont repliées, 
sur les têtes de pont du Dniester. Dana^ 
la nuit du 3 juin, l'ennemi a tenté de 
faire irruption dans nos retranchements 
en talonnant nos troupes, mais il a été 
partout repoussé, laissant des monceaux 
de cadavres devant nos retranchements^ 

Durant des contre-attaques de nuit, 
nous avons fait 700 prisonniers, dont 
17 officiers, et nous avons pris quelques 
mitrailleuses. 

LA GUERRE AERIENNE 
Un Taube survole Calais 

Calais, 5 Juin. \-
Aujourd'hui, vers midi, un Taube a volé 

au-dessus de Calais et a lancé quelques bom. 
bes qui ont occasionné peu de dégâts maté" 
riels. 

Une personne a été tuée. 

Les victimes du raid des Zeppelins 
sur les environs de Londres 

Londres, 5 Juin. (Officiel). , 
Le raid aérien effectué dans la nuit du 

31 mai, au-dessus des environs de Londres, a 
causé la mort d'un homme, d'une femme et 
de quatre enfants. Une dame âgée est morte 
d'émotion. 

En Allemagne 
L'Allemagne à bout de ressource^ 

Amsterdam, 5 Juin. 
Un. correspondant apprend de source sûrs 

que dans certaines régions de l'Allemagne, 
des chauffeurs militarisés ont été versés dans 
l'infanterie et envoyés à la frontière italienne. 
La nouvelle a causé une véritable panique à! 
Dusseldorf et ailleurs. On ne cache pas les 
craintes que l'Allemagne soit à bout de res* 
sources. 

Les habitants de la 
province du Rhin sont déprimés 

Amsterdam, 5 Juin. 
Le Telegraaf apprend de Wesel que quoi-

que la population allemande tout entière soit 
convaincue de la yiotoire finale, néanmoins 
les habitants de la province du Rhin sont 
généralement déprimés. Le désir de paix 
augmente de jour en jour, par suite du ren* 
chérissement des vivres accentué par les 
pertes énormes de l'armée. 

Les Boches embauchent 
Paris, 5 Juin. 

On écrit à 1* « Echo de Paris », d'une ville' 
française du Sud-Est, qu'un Américain 6a 
trouvant à Genève, qui depuis s'est engagé' 
dans l'armée britannique, raconte que, avant 
de contracter son engagement, il avait été 
sollicité par les Allemands de s'engager dans 
l'armée allemande. On lui a offert 500 francs; 
s'il voulait y consentir. 

Ce cas ne paraît pas isolé. Beaucoup de 
jeunes gens qui font paraître des annonces 
dans les journaux suisses pour demander du 
travail, reçoivent les offres d'individus qul^ 
après quelques pourparlers, s'efforcent de les 
amener à servir dans l'armée allemande. 

Terrible Chute 
de deux Aviateurs suisses 

Paris, 5 Juin.^ 
Deux aviateurs militaires suisses, le iïeutg* 

nant bernois Maurice Vollamveide, et le ca-i 
poral Probst, qui s'étaient rendus par la 
voie des airs, jeudi, de Dubendorff-Zurich à1 

Berne, se sont tués, aujourd'hui vendredi, en 
regagnant l'aérodrome de Dubendorf. L'appa-
reil a été surpris par l'orage sur une colline 
à proximité de l'aérodrome et a capoté. La 
chute a été si terrible que les corps des avia-
teurs étaient méconnaissables. Le lieutenant 
Vollenweider et le caporal Probst avaient, 
obtenu leur brevet de pilote le 13 mai. 

Suivant une autre information que nous 
communique l'Agence télégraphique suisse,-
l'appareil, un biplan Schneider, est tombé 
près de Faellenden. L'appareil volait par un 
temps calme, par dessus le Zuricliberg, et 
commençait à descendre en vol plané de deux 
mille mètres de hauteur, lorsqu'il fit une; 
glissade à gauche et tomba à pic sur le soi. 
Le moteur s'enfonça profondément dans la 
terre. L'appareil est démoli ; les deux avia» 
teurs ont été tués sur le coup. 

L'Affaire des Fournitures militaires 
et du Campement 

L'autorité militaire nous communique la) 
note suivante : 

Le silence prolongé qui s'est fait sur les 
malversations dans les fournitures militaires; 
semble préoccuper beaucoup le public. 

Il paraît qu'on entend dire fréquemment î 
Tantôt que l'autorité militaire veut étouffes 

l'affaire ; 
Tantôt que les inculpés auraient des pro-

tecteurs puissants qui s'efforcent d'intimideï 
la justice militaire. 

Que l'opinion publique se rassure, car la 
Parquet poursuit toutes les personnes cflfnK 
promises dans ces affaires quelle que pubsst 
être leur situation, qu'elles soient civiles ï)ti 
militaires. 

Pour expliquer le retard dans les rensel-" 
gnements donnés à la presse, il/suffit de dira 
que les affaires (car il y en a, non pas una 
mais beaucoup) sont tellement enchevêtrées 
les unes dans les autres, que le Parquet n'a 
pu jusqu'ici réussir à en isoler qu'une 6eula 
parce que les faits incriminés s'étaient passés 
a Orange ; elle est venue devant le Conseil 
de Guerre, jeudi 3 juin. 

Il faut donc attendre encore- un peu que 
<nw inat.mctjfnia .«niant 0osas pour en parler. 



La Mort de dsiillt Pelletan 
LA DATE DES OBSEQUES 

Paris, 5 Juin. 
Ce matin, à 10 heures, un lieutenant-colonel 

appartenant à la maison du président de la 
République ,a porté les condoléanceis de 
M. Pomcaré à Mme Pelletan. 

De _ nombreuses personnalités se sont fait 
Inscrire sur le registre déposé dans la loge 
du concierge, et parmi lesquelles nous rele-
vons les noms de M. Bienvenu-Martin, minis-
tre, du Travail, et M. Perronet, sénateur de 
lAllier. 

Paris, 5 Juin. 
_ Les obsèques de Camille Pelletan auront 

lieu mardi. Le corps sera incinéré au Père-
Lachaise. 

M. Antonin Dubost, président du Sénat, 
accompagné de M. Huotin, secrétaire géné-
ral de la questure, est allé présenter ses 
condoléances à Mme Camille Pelletan. 

Le Sénat sera représenté aux obsèques 
par une délégation. Des discours seront pro-
noncés par M. Antonin Dubost, au nom du 
Sénat, et par M. Emile Combes, au nom de 
la Gauche démocratique radicale et radicale-
socialiste. 

L'IMPRESSION A SALON 
Salon, 5 Juin. 

Les amis et fidèles électeurs de Camille Pel-
letan ont été profondément affligés en appre-
nant dans la matinée la mort de leur vieux et 
ancien représentant au Palais-Bourbon et 
actuellement sénateur. 

A l'annonce de la triste nouvelle, la Mairie 
a mis immédiatement le drapeau en berne. 

Pelletan disparaît en-emportant les regrets 
et les sympathies de toute la démocratie ainsi 
que de toute la 2a circonscription d'Aix. 

Au nom de tous les amis de Camille Pelle-
tan et en notre nom, nous adressons à M" Ca-
mille Pelletan nos sincères condoléances.— S. 

UNE ADRESSE DU BUREAU 
DU PARTI RADICAL SOCIALISTE 

Paris. 5 Juin. 
Le bureau du parti républicain radical et 

radical-socialiste, réuni le samedi 5 juin, à 
6 heures du soir, a voté l'ordre du jour sui-
vant à l'adresse de Mme Camille Pelletan : 

« Le bureau du Comité exécutif du parti 
républicain radical et radical-socialiste a 
appris avec une douloureuse surprise le dé-
cès que rien ne faisait prévoir, de son ho-
noré président d'honneur, M. le sénateur Ca-
mille Pelletan. 

« Réunis d'urgence au siège social du Co-
mité exécutif, les présidents d'honneur et les 
membres du bureau expriment à Mme Ca-
mille Pelletan, au nom du parti tout entier, 
leurs condoléances attristées et leur respec-
tueuse sympathie. 

« La mémoire de Camille Pelletan sera 
pieusement gardée par tous ceux qui ont eu 
l'honneur de préparer 60us 6a direction les 
destinées glorieuses de la République, à la-
quelle il consacra sa vie et de travailler avec 
lui à la grandeur de la patrie qu'il a servie 
avec tant de talent et de généreux dévoue-
ment. » 

M. René Renoult, président d'honneur, est 
chargé par le bureau du Comité exécutif, de 
prendre la parole aux obsèques de M. Ca-
mille Pelletan, au nom du parti républicain 
radical et radical-socialiste. 

La Mobilisation italienne 
Le dernier départ de Marseille. — Un 

avis aux mobilisés des Basses-Alpes. 
La mobilisation italienne à Marseille 

s'achève dans le plus grand ordre, facilitée 
par la meilleure volonté de tous. Le dernier 
départ collectif a eu lieu hier soir ; des 
vagons avaient été ajoutés au train de Vmii-
miUe. La foule présente a longuement mani-
festé l'enthousiasme le plus vif. 

Dorénavant, les Italiens résidant à Mar-
seille et relevant des ordres de mobilisation 
de leur pays devront, comme précédemment, 
se tenir à' la disposition de leur consulat 
auquel ils ne doivent plus tarder de faire les 
déclarations essentielles. Tous les départs 
s'effectueront désormais par les trains ordi-
naires. Des feuiles spéciales y donneront 
accès aux mobilisés. 

D'autre part, hier soir, à 11 heures, un 
train a amené en gare de Marseille 200 mobi-
lisés de la région d'Arles. Par une mesure 
exceptionnelle, ils ont été dirigés sur l'Italie 
à 4 heures du matin. 

D'autre part, le consulat général d'Italie 
nous prie d'aviser les ressortissants de la 
région des Basses-Alpes, soumis aux lois mili-
taires consécutives à la mobilisation italienne, 
qu'ils doivent se rendre au p4us tlôt au 
consulat d'Italie, rue Sylvabelle, à Marseille, 
d'où ils seront dirigés sur Vintimille. 

Ces mobilisé, qui n'ont pas à attendre d'au-
tre avis, devront se faire délivrer par le chef 
de leur gare un reçu du montant de leur bil-
let, lequel leur sera remboursé, ainsi que leurs 
frais de route principaux, à leur arrivée en 
Italie. 

citurne', paraissait malade, mais ne répon-
dait point aux questions qui lui étaient po-
sées sur sa santé. Aussi ne fut-on pas très 
étonné, hier matin, quand on apprit qu'il 
avait tenté de se suicider en se tirant un coup 
de revolver sous le. menton L'état, qui pa-
raît grave, de Jean Oniberto, a nécessité son 
admission immédiate à la Conseption. 

L'hygiène dans les casernements. — L'or-
dre vient d'être donné aux autorités militai-
res locales placées sous le commandement 
du général directeur de la 15° région d'accor-
der à M. Raffln-Dugens, député, membre de 
la Commission de l'armée, et à M. Navarre, 
député, membre de la Commission d'hygiène, 
toutes les facilités nécessaires à la visite des 
casernements affectés à la classe 1916. Bien 
que cette visite demeure l'objet principal de 
ce déplacement les autres casernements et 
cantonnements pourront être mis — si le désir 
en est par eux exprimé — à, la disposition 
des députés enquêteurs. 

Mécaniciens de la Marine marchande. — 
MM. les mécaniciens brevetés pratiques pré-
sents au port sont priés d'assister a la réu-
nion qui aura lieu dimanche 6 juin, de 7 h. 
à 8 heures du soir, 138, quai du Port. 

Clinique Syndicale Ouvrière. — Les délé 
gués à l'Union Départementale des Syndicats 
ouvriers confédérés, ainsi que tous les mem-
bres du Syndicat international des ouvriers 
sur métaux, qui se trouvent encore à -Mar-
seille, sont priés d'assister à la réunion spé 
ciale qui aura lieu aujourd'hui dimanche, à 
10 heures du matin, à la Bourse du Travail 
salle de l'Union. Ordre du jour : Réorganisa 
tion de la clinique. 

Certificat d'études primaires. — L'inspec-
teur d'Académie rappelle aux familles qu'il 
n'y aura en 1915 qu'une seule session d'exa-
men. 

Peuvent se présenter exceptionnellement 
les enfants qui auront 12 ans révolus au 31 
décembre prochain. 

Aujourd'hui dimanche, à 2 heures 30, ma-
tinée artistique organisée par l'Institut Com-
mercial Colbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles, dans l'établissement du Roucas-
"Blanc, au bénéfice de la « Provence pour le 
Nord ». _ _ 

Cour d'appel d'Aix. — Dans sa dernière au-
dience, présidée par M. Emile Boyer, la 4* 
Chambre de la Cour d'appel d'Aix a jugé 
l'affaire suivante : Le nommé Laget Louis 
faisait appel d'une décision du tribunal cor-
rectionnel de Marseille le condamnant pour 
vol de vin sur les quais à 15 jours de prison 
et 100 francs d'amende. Après une excellente 
plaidoirie de M° Stéfani, du barreau de Mar-
seille, qui a démontré la complète innocence 
de son client, la Cour a acquitté Laget. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 
de la 15e région s'est réuni hier matin, au 
bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence de 
M. le lieutenant-colonel Kervella. Au cours 
de" cette audience, les affaires suivantes ont 
été jugées : 

H..., soldat au 55' d'artillerie, désertion en temps 
de guerre, avec emport d'effets, cinq ans de tra-
vaux publics. 

B... et C..., soldats au 111° d'infanterie, vol mili-
taire, cinti ans de réclusion, dégradation militaire 
et 10 ans d'interdiction; C... un an de prison. 

K..., réserviste de la classe 1904 du recrutement 
de Gap, insoumission en temps de guerre, trois 
ans de prison. 

S.,., soldat au 4* colonial, désertion en temjis de 
guerre, trois ans de travaux publics. 

p..., soldat au 111' d'infanterie, vol militaire, un 
an de prison. 

S..., soldat aux bataillons d'Afrique, abandon de 
poste et dissipation d'effets et objets remis pour 
le service, trois ans de travaux publics. 

D..., territorial de la classe 1912 du recrutement 
de Nîmes, insoumission en temps de guerre, cinq 
ans de prison. 

G..., soldat au 141' d'infanterie, désertion en 
temps de guerre, cinq ans de travaux publics. 

L..., réserviste de la classe 1908 du recrutement 
de Marseille, Insoumission en temps de guerre, 
dieux ans de prison. 

J..., réserviste de la classe 1905 du recrutement 
du Puy, insoumission en temps de guerre, deux 
ans de prison. 

B..., soldat au 22" colonial, désertion en temps 
fle guerre, deux ans de travaux publics. 

Défenseur dans ces onze affaires, M» Ber-
tranon. 

Ministère public : lieutenant Sarrien et sous-
lieutenant Hugues. 

Véboulement de la rue Puvis-de-Chavannes. 
•— L'émotion causée par l'éboulement de la 
[partie de la butte où s'étend la rue Puvis-de-
Chavannes n'a pas tardé à se calmer. Les tra-
vaux de déblaiement et de soutènement entre-
pris au cours de la journée d'hier ont été ac-
tivement poursuivis. Aussi, à la Mairie de 
Marseille, nous a-t-il été déclaré qu'aucun 
danger ne risquait plus de menacer les im-
meubles ni les passants de ce quartier. D'au-
tre part, les mesures nécessaires à une sécu-
rité définitive sont à l'étude. 

Les désespérés. — Depuis quelque temps, le 
sl-eur Jean Oniberto, 65 ans, demeurant, 3, 
traverse Magnan, devenait silencieux et ta-

Morts au champ d'iionneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Gasq, soldat au 1er régiment 
d'artillerie de montagne, décédé au Maroc, à 
l'hôpital de campagne de Casablanca, le 24 
mai, à l'âge de 24 ans. 

De M. Lucien Maréchal, tué à l'ennemi le 
5 février, à l'âge de 28 ans. 

De M. Henri-Gustave Guieu, chef de batail-
lon au 69° d'infanterie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, tué à j'ennemi le 22 mai, à 
l'âge de 46 ans. 

De M. Joachim Roche, commandant au 159° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 10 mai. 

De M. Daniel Guiol, conseiller municipal de 
Trans, sergent au 144° territorial, tué à l'en-
nemi le 25 mai, à l'âge de 42 ans. 

De M. Paul Huck, caporal au 114° d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 

De M. Auguste Gondin, soldat au 4° zoua-
ves, tué à l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Henri Barnier, de Luynes, caporal 
au 203° d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi, et décédé le 25 mai à l'hôpital de Ver-
dun, à l'âge de 42 ans. 

De M. Léon Valcourt, de Saint-Etienne-du-
Grès, soldat au 1er génie, tué à l'ennemi à 
l'âge du 36 ans. 

De M. Paul Arnaud, de Saint-Etienne-du-
Grès, soldat au 115° territorial, tué à l'ennemi 
à l'âge de 39 ans. 

De M. Joseph Vayen, de Saint-Etienne-du-
Grès, soldat au 165° d'infanterie, tué à l'en-
nemi à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu le 
mardi 8 juin, de 9 heures à 4 heures, dans les 
perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
6, paiera les numéros de 1.501 à 2.000 du 1er 

canton. 
La perception de la rue Clapier, 4, paiera 

les numéros de 1.501 à 2.000 du 2' canton AL. 
La perception de la rue de la Darse, 23, 

paiera les numéros de 1.501 à 2.0OO. 
La perception du boulevard des Dames, 68, 

paiera les numéros de 751 à 1.000 des 3° et 
4° cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros de 1.501 à 2.00O du 5° can-
ton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros de 1.501 à 2.000 du 6* can-
ton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 751 à 1.000 des 7° et 12° can-
tons. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paiera les numéros de 1.501 à 2.000 
du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les numéros de 1.501 à 2.000 du 9» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros de 751 à 1.000 des 10= et 11- can-
tons. 

La perception de la rue de la Darse paiera 
ce jour tous lès numéros de 1.001 à 1.500 qui 
y sont payables. 

La « Journée Française » 
MM. les instituteurs et Mmes les institutri-

ces sont informés que le local du Comité, 
2, rue Armény, sera irrévocablement fermé 
lundi 7 juin, à midi. Passé ce délai, ils sont 
priés de transmettre directement à l'inspec-
tion académique les communications qu'ils 
auraient à faire. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, faisant 
fonctions de président du tribunal civil, il a 
été ordonné : 1 

1° La mise ' sous séquestre du 3 kilos d'ar-
gent colloïdal d'une valeur de 600 francs, 
appartenant à la maison allemande C. Heintz, 
de Dresde. Séquestre : M. Reibell, ancien tré-
sorier payeur général des Bouches-du-Rhône. 

2° La mise sous séquestre de 32 caisses de 
porcelaine décorée appartenant à la maison 
allemand Schwate, de Reichenbach. Séques-
tre : M. le président de la Chambre des 
avoués. 

3° Saisie d'une somme globale de 4.795 fr. 90 
due par divers négociants marseillais à plu-
sieurs maisons allemandes. 

Les nouveaux Conseils de Révision 
5° CANTON DE MARSEILLE 

Sous la présidence de M. Schrameck, pré-
fet des Bouches-du-Rhône, le Conseil de re-
vision des Bouches-du-Rhône, composé de 
MM. Marguery, chef de bataillon ; Boyer, 
conseiller de préfecture ; Perlet, conseiller 
d'arrondissement ; Baylle, adjoint, représen-
tant M. le maire de Marseille ; Schlub, com-
mandant du bureau de recrutement de Mar-
seille ; Episse, secrétaire du Conseil ; Clerc, 
chef du bureau militaire de la mairie, a exa-
miné les ajournés des classes 1913, 1914 et 
1915 et les jeunes gens de la classe 1917 du 
5e canton de Marseille. 

Sur 59 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 28 ont 
été déclarés bons service armé, 10 bons ab-
sents, 5 bons service auxiliaire, 20 ajournés, 
1 exempt, 1 renvoyé au 24 juillet. 

Sur 535 jeunes gens de la classe 1917, 
278 ont été déclarés bons service armé, 31 
bons absents, 7 service auxiliaire, 16 engagés 
volontaires, 2 inscrits maritimes, 171 ajour-
nés, 13 renvoyés au 24 juillet, 17 exempts. 

8° CANTON DE MARSEILLE 
Sous la présidence de M. Rambert, secré-

taire général, le Conseil de revision des Bou-
ches-du-Rhône, composé de MM. Marguery, 
chef de bataillon \ Boyer, conseiller de pré-
fecture ; Vidal, conseiller général ; Baylle, 
adjoint au maire de Marseille ; Schlub, com-
mandant du bureau de recrutement de Mar-
seille ; Episse, secrétaire du Conseil, a exa-
miné les ajournés des classes 1913, 1914 et 1915 
et les jeunes gens de la classe 1917 du 8° can-
ton de Marseille. ( 

Sur 28 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 8 ont 
été déclarés bons service armé, 1 bon absent, 
3 service auxiliaire, 18 maintenus ajournés, 
1 rayé décédé. 

Sur 236 jeunes gens de la classe 1917, 
143 bons service armé, 2 bons service auxi-
liaire, 5 bons absents, 16 engagés volontaires, 
I inscrit maritime, 57 ajournés, 8 renvoyés 
au 24 juillet, 4 exempts. 

Groupement des Œuvres marseillaises 
d'Assistance au Soldat 

Le Premier Concert 
C'est le vendredi 11 juin, à 8 h. 30 du soir 

qu'aura lieu dans la grande salle du théâtre 
du Châtelet, le premier concert organisé par 
le groupement des Œuvres marseillaises d'as-
sistance au soldat sur le front. 

Nous avons déjà annoncé pour cette soi-
rée de gala le concours de M. Gervais Constel-
lemont, qui montrera des superbes projec-
tions, retraçant la mémorable bataille de 
la Marne. 

Une attraction nouvelle vient s'ajouter au-
jourd'hui, c'est la représentation d'une œuvre 
exquise du capitaine Olivier, du 3" tirail-
leurs. Ce brave, qui fut blessé deux fois et 
retourna au feu en avril, est mort en héros 
le 10 mai, sur la terre de la noble Belgique. 
II avait écrit une délicieuse idylle provençale 
et militaire, intitulée « Filez Magnanarelles ». 
Un choix délicat d'airs connus, adaptés à 
cette pièce, en fait un régal pour les ama-
teurs de jolie musique. 

Des tableaux sensationnels, une apothéose 
représentant les armées alliées, les hymnes 
nationaux, et le gracieux concours des ar-
tistes des grandes scènes anglaises, italiennes 
et françaises ajouteront encore à notre joie 
d'honorer la mémoire d'un vaillant qui n'a 
jamais pu voir la représentation de son œu-
vre. 

Mmes Ergens, du Grand-Théâtre de Mar-
seille ; Chaly Dugay, des grands concerts 
de Paris ; Nita Savani, la cigale napolitaine ; 
Pellin, des Nouveautés ; . Marinette Fugi-
ghando ; M. et Mme Pellin, du Théâtre Ly-
que ; Bava, de la Scala de Milan ; Berron'e, 
du Grand-Théâtre de Marseille ; Lercy-
Shéarn, de l'A-eolian-Hall de Londres ; Bou'r-
rély, premier prix du Conservatoire de Tou-
louse ; les .chœurs et l'orchestre du Grand-
Théâtre, sous la direction de M. Chavet ; les 
élèves du Lycée musical, représentant les 
écolières et écoliers alsaciens ; enfin, les dan-
ses arabes par les élèves de M. Paul Audi-
bert, permettront de donner une interpréta-
tion exceptionnelle à cette admirable revuet-
tes. Le personnage du jeune Omar, le petit 
tirailleur de 14 ans, si connu à Marseille, où 
il vendait des cartes postales, et qui a ac-
compagné le capitaine Olivier en Belgique, 
où il vient d'être nommé soldat de première 
classe pour sa belle conduite au feu, sera re-
présenté dans cette pièce, qui nous réseTve 
d'autres surprises. — R. 

LES SPORTS 
Championnat d'Athlétisme du Littoral 

Le 13 juin, au terrain de l'Olympique, avenue du 
Parc-Borély. 

Encore quelques Jours et les engagements pour 
les championnats d'athlétisme seront clos. Il est 
donc nécessaire que les retardataires so hâtent, 
s'ils veulent que leur engagement soit accepté. Bu 
reste, nous informons dès aujourd'hui tous les fu-
turs concurrents que la Commission organisatrice 
a réduit à 0 fr. m par championnat le droit d'en-
gagement. 

Les deux handicaps. — Outre les dix champion-
nats, les organisateurs ont épinglô au programme 
deux handicaps nui seront ouverts à toutes les ca-
tégories; Ils se disputeront sur 400 et 1.500 mitres. 
Nul doute que ces deux épreuves n'obtiennent un 
vil succès. 

Le programme : 
I. Championnat des 100 mètres; 
II. Chaimipionnat des 110 mètres haies; 
III. Championnat des 400 mètres plat ; 
IV. Chamipionnat des 800 mètres plat; 
V. Handicap sur 400 mètres; 
VI. Handicap sur 1.500 mètres; 
VII. Championnat des 1.500 mètres; 
VIII. Championnat du lancement du poids; 
IX. Championnat du lancement du disque; 
X. Championnat du saut en longueur avec élan; 
XI. Ohampionnat du saut en hauteur avec élan; 
XII. Championnat du saut-à la perche. • --
Pour s'engager. — Les engagements. 0 tr. 50 par 

épreuve, sont reçus, 125, rue de Home. Ils seront 
clos le jeudi 10 Juin, à 8 heures du soir. 

I 
POUR REASSORTIMENTS 
S'adresser AUX DÉPÔTS CI-DESSOUS: 
BORDEAUX. Uniet'es HempMs 
DIJON.72. rueM. Rousseau. 
UmiOIS-PlRR£T.?6.nxdesArk. 
L YON. 38. tue Rabetâs 
MARSSJUE. ll/.ruedWie. 

A/A NUS.S9. rue c/es/lrts. 
RENNES, il Bout?Je Beiumont. 
ROUEN. 45. rue t/e Crosns. 
TOULOUSE. W.rue Bnysrd. 
TOURS. BS>. rue c/ir Commette. 

La Croix de Guerre 
LES CONDITIONS D'ATTRIBUTION 

Paris, 5 Juin. 
Le ministre de la Guerre a revêtu de sa 

signature une instruction relative à l'appli-
cation du décret du 23 avril 1915, sur la Croix 
de Guerre. Après avoir énuméré les citations 
assimilables aux citations à l'ordre du régi-
ment dans les bataillons formant corps et les 
diverses formations spéciales, cette instruc-
tion règle l'octroi des citations dans .les pla-
ces de guerre et- les corps expéditionnaires, 
traite des citations accordées aux militaires 
des missions près les armées alliées, et fixe 
IHS conditions dans lesquelles sont portée et 
délivrée la Croix de Guerre. 

Les titulaires de plusieurs citations porte-
ront sur le ruban de la Croix de Guerre au-
tant de palmes ou d'étoiles que de citations. 
Les étoiles seront réparties sur une, deux ou 
trois lignes, de manière à former, suivant 
leur nombre, soit une ligne, soit un trian-
gle, soit un. losange, ou l'étoile distinctive de 
la citation la plus élevée sera la plus rappro-
chée du milieu de la poitrine. 

La palme où les palmes surmontera les 
étoiles. En cas de citation unique, l'étoile ou 
la palme tiendra le centre du ruban. 

La Croix de Guerre ne sera délivrée aux 
militaires décorés pour action d'éclat que 
dans le sens où la mention de décoration 
sera suivie de l'indication Croix de Guerre 
sur les états fournis par le général en chef. 

Une revision des décorations déjà accor-
dées sera effectuée par les soins du général 
en chef qui établira la liste de celles don-
nant droit à la Croix de Guerre. 

Les militaires désignés nominativement 
dans les citations collectives auront droit à 
la Croix de Guerre. Cette croix 6era en ou-
tre décernée à l'unité citée. 

Les brevets de la Croix de Guerre ne se-
ront délivrés qu'à la fin des hostilités. Jus-
qu'à ce moment, les extraits de l'ordre du 
jour certifiés conformes en tiendront lieu. 

Aux armées, la Croix de Guerre sera re-
mise aux intéressés par les autorités mili-
taires. A l'intérieur, elle sera remise sur leur 
demande aux militaires, anciens militaires et 
civils, par le commandant de la subdivision 
sur le territoire de laquelle ils se trouvent 
sur présentation de l'extrait de l'ordre du 
jour les concernant certifié conforme et justi-
fication de l'identité de l'ayant droit. 

Les parents des militaires décédés, désireux 
de recevoir la Croix de Guerre à laquelle au-
rait droit leur parent, auront à s'adresser à' 
cet effet au commandant de la subdivision de 
la région dans la zone des armées sur le ter-
ritoire de laquelle ils sont domiciliés, en 
fournissant à l'appui de leur demande une 
copie certifiée conforme par le maire ou le 
commissaire de police de l'extrait de l'ordre 
concernant le décédé, ainsi que la Justifica-
tion de leur degré de parenté (article 9 du 
décret du 23 avril 1915). En aucun cas, il n'y 
aura- lieu d'adresser une demande de Croix 
de Guerre au ministre de la Guerre. 

C«MUNÎCATÏ©N§ 
Syndicat des patrons cordonniers de Marseille. — 

Les memlires du Syndicat sont priés d'assister à 
rassemblée générale qui aura lieu le dimanche 
6 Juin, à 5 heures 30 du soir, café Phocéen, 9, 
cours Belsunce, au 1er étage. Sont invites à cette 
réunion tous les fabricants faisant la chnuisùre 
militaire. Ordro du jour ; Fabrication militaire; 
questions très Importantes. — Le président. B Ga-
rlbaldl, m 

Dernières 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 5 Juin, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans le secteur au nord d'Arras, nous avons réalisé un sérieux 
progrès à l'intérieur de Neuville. Nous tenons maintenant plus de la 
moitié de la corne Nord et toute la partie Est, c'est-à-dire plus des 
deux tiers du village. Nous avons également gagné 450 mètres dans 
la partie nord du Labyrinthe et légèrement progressé au centre de 
cet ouvrage, où la lutte se poursuit sans arrêt. 

Sur tout le front du secteur, le combat d'artillerie, notamment à 
Lorette, à Neuville et au Labyrinthe, a été d'une extrême violence. 

La pièce allemande qui tira, hier soir, sur Verdun, a été repé-
rée dès ce matin et prise sous notre feu. Nous avons pu constater 
les effets de notre tir qui a endommagé le béton de la plate-forme et 
fait sauter le dépôt de munitions. 

Paris, 5 Jum. 
Le Journal officiel publiera demain matin 

la loi assurant pendant la durée de la guerre 
le fonctionnement des Conseils municipaux 
et la notification par le gouvernement de 
S. M. britannique et par le gouvernement de 
la République française du blocus de la côte 
d'Asie Mineure. 

Londres, 5 Juin. 
Le correspondant du « Daily Chroni-

cle » à Chiasso donne des détails sur 
l'avance italienne contre l'olmino, où un 
violent combat s'est livré sur les pentes 
rocheuses conduisant au Monte-Nero. 

L'effort le plus résolu pour arrêter la 
vague des envahisseurs fut effectué jeudi, 
à l'aube, au milieu d'un orage formida-
ble qui mêlait son tonnerre à celui des 
canons produisant, parmi les combat-
tants qui luttaient corps à corps, un effet 
de terreur. Une pluie torrentielle balaya 
peu après les cols et arrêta momenta-
nément la bataille. 

Les caractéristiques principales des 
combats dans les Alpes tyroliennes et 
carniques sont la mobilité et la puis-
sance de l'artillerie italienne.. 

La retraite des Autrichiens 
Londres, 5 Juin. 

On télégraphie au Daily 'Mail que les 
Autrichiens continuent à faire de vains 
efforts pour reprendre aux alpins italiens le 
col de Monte-Croce". Il ne s'agit pas seule-
ment pour eux de récupérer une position 
de grande importance stratégique, mais 
d'arrêter l'invasion italienne qui, ayant dé-
passé les limites du territoire autrefois ita-
lien, pénètre maintenant en pleine Autriche. 

Les Autrichiens, avant de se retirer, ont 
brûlé huit grands hôtels, dont six apparte-
naient à des Allemands, et détruit en 
général tous les centres de tourisme de San-
Martino-di-Castrozza, au sud des Dolomites. 

Cette retraite à l'extrémité de la vallée de 
Fiemme, prouve que les Autrichiens pour-
suivent leur idée d'abandonner les points 
stratégiques avancés du Trentin, pour se 
concentrer sur Trente. Peut-être, songeant 
à la guerre des Flandres, entendent-ils faire 
d'une ligne de tranchées leur principale dé-
fense. 

Echange de télégrammes 
entre les rois de Belgique et d'Italie 

Le Havre. 5 Juin. 
A l'occasion de l'entrée en guerre de l'Italie, 

le roi Albert a envoyé au roi Victor-Emma-
nuel le télégramme suivant : 

A l'heure où l'Italie donne à la cause des 
alliés l'appui de ses armes, je tiens à ex-
primer à Votre Majesté les vœux ardents que 
la nation belge et moi-même formons pour 
le succès du peuple italien. — ALBERT. 

Le roi Victor-Emmanuel a aussitôt fait cette 
réponse : 

Je remercie Votre Majesté des paroles ami-
cales qu'Elle a bien voulu m'adresser et je 
forme des vœux ardents pour le bonheur et 
la gloire de Votre Majesté et de son armée. 
Au moment où l'Italie prend les armes pour 
l'accomplissement de ses destinées nationa-
les, toutes les sympathies vont à la valeureuse 
nation belge. — VICTOR-EMMANUEL, 

— Communiqué officiel — 
Pétrograde, 5 Juin. 

Des forces navales allemandes considéra-
bles ont été signalées dans la Baltique 
moyenne. Nos vaisseaux ont échangé des 
coups de canon avec les vaisseaux allemands 
à proximité du golfe de Riga. 

Sur les deux rives du Niémen, sur le front 
de la Narew et sur la rive gauche de la Vis-
Iule, aucun changement essentiel. 

Notre offensive sur le San inférieur, com-
mencée les S et 4 juin, s'est développée avec 
succès. Le XIVe corps autrichien, qui a subi 
une défaite au cours des journées précéden-
tes sur le front Warchol-Podvolina-Struza, 
s'est replié sur des positions fortifiées entre 
le Leng, le San et le front des villages de 
Stany et Jata et la gare de Lentownia-Zarni-
na. Le combat engagé en vue de la posses-
sion de cette position continue. 

Au cours de la journée du 4 juin, nous 
avons fait, dans cette région, plus de mille 
prisonniers. 

Venant à la rescousse des Autrichiens pres-
sés par nous, de grandes réserves alleman-
des concentrées sur la rive gauche du Leng, 
ont prononcé, dans la nuit du S au 4, trois 
attaques furieuses sur le front Krawce-Bu-
rozi desquelles furent cependant repoussêes. 

Sur la rive droite du San," entre les riviè-
res de Lubaczewka et du Sklo, le 4 juin, no-
tre infanterie s est emparée de plusieurs tran-
chées allemandes dans la région des villages 
de Korznica. 

L'ennemi réussit, le S juin, à s'emparer du 
village de Starzawa sur la rive gauche de la 
Wisznia. Une contre-attaque l'a 'délogé de ce 
village. Cependant, il se maintient sur les 
hauteurs voisines. 

L'ennemi attaqua, dans la nuit du S au 
4 mai, nos positions entre le village de II1 a-
kenica et la rivière Slrwiacz et fut repoussé 
avec de grandes pertes. 

Le 3, l'ennemi a continué à attaquer nos 
têtes de pont sur le Dniester, entre Tysmenica 
et le chemin de fer de Stryi à Mikolajew, 

Sur nos positions près d'Ugartsberg, nous 
avons repoussé, au cours de la journée, qua-
tre assauts, nous acharnés servant de baïon-
nettes et de grenades à main. 

Vers midi, la journée suivante, sur l'ensem-
ble du front sus-indiquê, l'ennemi, repoussé, 
a commencé à se ranger le long d'un nou-
veau front hors de la'portée des canons. 

Nos troupes, prenant l'offensive à leur tour, 
ont attaqué l'ennemi près de Krinica. Le 
combat continue. ■ 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 5 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Le 3 juin, dans la direction de la côte, 

fusillade et canonnade habituelles. 
Dans la direction d'Olty, il y eut une 

fusillade d'avant-gardes et d'éclaireurs. 
Une tentative des Twrcs pour progresser 

près Darkins a été repoussée par notre (eu. 
Nous avons serré de près également des 
détachements turcs de couverture près 
d'Avores et vers l'ouest d'ichkhan. 

Dans les directions d'Oltytchai et de Se-
vrilchai, les Turcs, qui tentaient de progres-
ser ont été repoussés dans la direction de 
Sarykemych. Près de Khorassan, notre dé-
tachement de couverture a refoulé l'adver-
saire qui tentait d'avancer dans la région 
de Meliazgherd. 

Nos troupes ont repoussé les Kurdes de 
Pohai dans la direction de l'Ouest après en 
avoir sabré une soixantaine. 

Les Turcs ont été rejetés au sud de la ré-
gion de Meliazgherd vers Khanyk et obligés 
de battre en retraite près de Deryk. 

Dans la direction de Van, les combats en-
gagés dans les cols de la chaîne de Djava-
laba continuent. 

Un vapeur et neuf chalutiers torpillés 
Londres, 5 Juin. 

Le vapeur lona, de 3.344 tonnes, et le 
chalutier Chrysoprasus ont été torpillés 
dans le voisinage de Fair-Isle jeudi. Leurs 
équipages sont arrivés à Kirkôal. 

Deux chalutiers de Lowestoft ont été tor-
pillés jeudi dans la mer du Nord. Leurs 
équipages sont arrivés à Lowestoft. 

Londres, 5 Juin. 
Les chalutiers Enamay et Strathbran ont 

été torpillés dans la mer du Nord les 3 et 4 
juin. Les équipages ont été sauvés. 

Londres, 5 Juin. 
Des sous-marins allemands ont encore coulé 

trois chalutiers, hier, près des îles Orkney. 
Les équipages ont' été sauvés. 

Londres, 5 Juin. 
Un nouveau chalutier a été torpillé par un 

sous-marin, près des îles Orkney, ainsi que 
deux bateaux de pêche, près de Lowestoft. 

Le Canada fabrique pour Ses Alliés 
le plus poissant Explosif connu 

Londres, 5 Juin. ■ 
On mande de Montréal au Daily Tele-

graph que le Canada va devenir un four-
nisseur important où les alliés pourront 
aller chercher de puissants explosifs, si 
utiles dans la guerre actuelle. Une usine, 
dont la situation est gardée secrète, fa-
brique en ce moment, en grandes quan-
tités, un des explosifs les plus puissants 
que connaisse la science moderne. 

Le ministre de la milice a inspecté 
cette usine aujourd'hui et s'est déclaré 
très satisfait. 

Paris, 5 Juin. 
Les armées russes font face, depuis plu-

sieurs semaines, à un formidable effort alle-
mand. Elles se trouvent aujourd'hui dans la 
situation où les armées françaises se sont 
trouvées en août, septembre et novembre. 

L'Allemagne, grâce à sa position centrale, 
est à même de déplacer rapidement d'un front 
à l'autre une notable partie de ses forces. 
Elle profite en ce moment contre nos alliés 
de cette possibilité comme elle en a profité 
contre nous il y a quelques mois. 

De même qu'en septembre, il n'a pas dé-
pendu de la Russie, malgré sa généreuse 
offensive d'août, d'empêcher la concentration 
contre la France de 52 corps allemands à la 
bataille de la Marne et à la bataille d'Ypres, 
de même, depuis six semaines, notre activité 
soutenue n'a pas suffi à interdire aux Alle-
mands le transport sur le front oriental de 
forces importantes prélevées sur le front occi-
dental. 

De là, viennent les difficultés de nos alliés. 
Ils y font face avec un héroïsme auquel l'ar-
mée française et le peuple français 'rendent 
un unanime hommage, profondément cons-
cients que les combats qui se livrent en Gali-
cie seront, pour l'armée russe, un titre de 
gloire impérissable. 

Quelle que soit, d'ailleurs, l'audace de l'état-
major allemand et le courage de 6es troupes, 
sa poussée contre la Russie s'arrêtera pour 
les mêmes causes qui ont brisé son offensive 
contre nous. 

La résistance énergique et les contre-atta-
ques des Russes useront un effort qui ne peut 
pas être indéfiniment nourri de ressources 
nouvelles et qui a atteint dès le début, sui-
vant la méthode constante du commandement 
allemand, son maximum d'intensité. 

Nos alliés, en évacuant la place démante-
lée de Przemysl, ont montré d'ailleurs leur 
résolution d'exploiter pleinement, dans une 
guerre de mouvement, l'étendue du théâtre 
oriental d'opérations et l'immensité de leurs 
ressources en hommes. 

Les progrès réalisés depuis un mois par 
les armées françaises obligeront d'autre part 
l'Allemagne à opérer un déplacement nou-
veau de ses forces pour relever les divisions 
qui, depuis un mois, subissent en morts, 

1 S 
blessés et prisonniers, de si lourdes pertes. \ 

Enfin, l'entrée en scène de l'armée italienn«u 
dont les avant-gardes ont franchi l'isonzo.-
ouvre pour les Austro-Allemands un nouveau 
théâtre d'opérations qui, d'ici peu, absorbera 
une partie importante de leurs ressources. 

Les puissances alliées, considérant l'aveninj 
avec une certitude absolue, n'ont qu'à pour-
suivre sans discontinuer l'effort convergenS 
dont l'héroïque Russie porte actuellement 
le poids le plus lourd. Leur résolution com-
mune est aussi ferme qu'est étroite leur soli-
darité. 

Ses Zeppelins survolent 
Ses côtes d'Angleterre 

Londres, 5 Juin. 
Un communiqué du Bureau de la 

Presse annonce que des dirigeables en-
nemis sont venus sur la côte sud-est et 
est de l'Angleterre, et ont lancé en dif* 
férents endroits des bombes, qui ont 
causé peu de dommages matériels et très 
peu d'accidents de personnes. 

Tirages JFlnanteieï*» 
COMMUNALES 1879. — Le numéro 433.511 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 305.846 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 149.754 176.778 

162.220 311.085 88.683 417.697 gagnent chacun. 
S.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 764.143 
515.990 751.010 680.747 190.835 242.006 547.696 
460.525 636.205 727.821 514.081 366.965 360.446 
243.312 617.461 634.963 539.028 30.483 74.333 
126.513 747.072 32.336 687.977 280.144 615.679 
524.202 509.084 193.939 656.709 518.242 487.421 
902.350 745.530 157.630 317.113 453.076 928.193 
59.201 511.539 463.714 898.349 312.183 490.218 

309.108 492.931 gagnent chacun 1.000 francs. 
COMMUNALES 1880. — Le numéro 592.945 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 886.331 gagne 25.000 francs. 
Les six, numéros suivants : 918.512 58.047 

554.269 428.153 445.997 876.543 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 434.175 
522.730 122.981 485.0S3 367.266 S93.758 952.154 
11.326 90.266 73.749 821.435 656.614 435.450 

383.436 31.047 881.901 250.289 333.512 851.206 
528.274 558.658 101.461 81.998 225.659 881.354 
194.924 327.600 324.069 148.393 344.794 313.349 
478.546 254.889 938.001 435.091 369.018 808.771 
861.248 33.950 593.500 272.446 286.600 325.009 
290.837 759.381 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1891. — Le numéro 264.105 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 379.367 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 732.676 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants 411.585 694.399 

957.696 851.997 794.084 353.391 716.571 826.994 
796.356 16.483 394.983 860.306 654.692 731.361 
211.291 651.457 87.600 926.099 604.931 644.815 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1899. — Le numéro 213.470 
gagne 150.000 francs. 

Le numéro 421.435 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros fauivants 268.920 67.005 

285.242 346.902 290.933 169.549 382.565 371.123 
258.837 117.985 239.124 414.745 477.910 393.354 
44.815 40.317 472.212 193.547 301.707 330.726 

gagnent chacun 1.000 francs. 
FONCIERES 1909. — Le numéro 1.026.030 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 481.220 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants 470.742 1.373.855 
688.172 706.184 524.114 746.968 1.172.463 

1.242.540 1.238.015- 684.131 gagnent chacun 
1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants 307.234 
898.810 566.953. 1.076.560 529.673 1.095.9H 
827.480 842.089 378.486 1.307.446 24.1771 
537.143 1.157.596 866.711 446.095 200.2371 
24.789 32.758 983.649 274.725 726.29Î 

400.377 "30.650 1.336.749 433.375 711.705; 
175.208 1.298.297 529.938 734.718 191.430) 
347.42S 325.156 483.707 620.070 1.268.81» 
967.624 =40.665 43.044 321.529 1.161.8521 
737.915 112.974 970.175 276.048 150.232. 
89.611 587.546 89.325 315.730 259.983', 

1.037.637 941.752 1.348.879 362.245 974.994/ 
532.322 1.358.450 1.282.980 1.262.263 gagnenfl 

chacun 500 francs. 
VILLE DE PARIS 1898. — Le numéro 442.333 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 493.557 gagne 50.000 francs. ' 
Les quatre numéros suivants 74.171 159.479 

283.109 281.234 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants 670.800 446.273 

489.468 163.760 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les quarante numéros suivants : 257.711t 

381.070 129.567 426.803 183.975 214.880 1.472,' 
111.056 181.780 540.076 188.215 343.715 24.518; 
285.168 92.091 632.775 289.302 592.342 2.625! 
355.115 93.215 265.072 664.983 354.134 629.486si 
592.631 686.627 454.246 7.164 674.852 402.708! 
308.537 34.104 376.705 630.204 439.315 57.519,: 
609.928 645.623 410.728 gagnent chacun 1.000 fr* 

VILLE DE PARIS 1S12 (3 %). — Le numéro 
671.453 gagne 50.000 francs. 

Le numéro 679.283 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants 71.516 277.539 

112.751 57:587 135.451 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants : 295.469. 

461.037 461.414 435.384 335.139 221.374 228.728. 
126.772 571.148 226.810 514.495 450.046 598.779; 
604.366 277.771 175.908 500.857 201.462 683.929 
447.157 1 96.163 251.155 171.569 392.492 505.698 
466.903 S4.496 223.893 79.864 148.708 332.591) 
39S.428 549.545 523.580 118.578 gagnent chacun 
500 francs. 

DE VAPEUR 
pue République, 13-15 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

Les familles Andreucci, Stefanaggi, Béréni, 
Agostini et Giansanti remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées à l'oc-
casion du décès de 

M. Grégoire ANDREUCCI 
leur fils, frère et beau-frère chéri. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Martiguesl 

M. et M™ Félix Mazet ; M. Marius Mazet. 
sergent au 7« génie, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennens 
d'éprouver en la personne de M. François 
MAZET, instituteur, caporal au 159e, tombâj. 
glorieusement pour la France le 9 mai 1915. 
à l'âge de 25 ans, leur fils et père bien-aimé,, 
et prient leurs amis et connaissances d'assis-
ter à la messe qui sera dite pour le repos de 
son âme le lundi 7 juin 1915, à 8 heures du 
matin, en l'église de; Jonquière, à Martigues. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Emile Soleil et sa fille remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qui leur ont été' témoignées à 
l'occasion du décès de M™ Marthe SOLEIL, 
née C LAVERIE, et les informent qu'une 
messe de sortie de deuil sera dite mardi 
8 juin, à 11 heures du matin, en l'église No. 
tre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ P. Maréchal, née Prunet ; M. et 
M~ L. Prunet, née Baret ; M. et M" L. Maré-
chal et leur fils ; MM. Henri et Alfred Maré« 
chai ; MM. Clément, Louis et Lucien Prunet i 
M'"» Claire, Laurence, Léonie et Noélie Pru. 
net ; M. L. Béranger ; M"" veuve Fériole, nég 
Prunet ; M™ veuve G. Prunet ; M" veuve 
Chrétien, née Boursier (de Paris) ; les familles 
Béranger, Moudine, Colong, Fériole, Orgnon. 
Pesante, Coignet, Fabre, Richaud, Pipel Eme. 
rie, M™ veuve Baret ; les familles Paquet. 
Boursier, Chaillet, Muletier, Potié, Revolliea 
(de Rives et de Paris), Gauthier, RebaudL, 
Guérin, Goutelle, ont la douleur de faire parti 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M~ veuve Clément 
PRUNET, née BOURSIER, leur mère, belle. 
mere, grand'mère, arrière-grand'mère, belle* 
sœur, cousine-germaine, tante, grand'tante,-
cousine et alliée, décédée dans sa 77° année." 
munie des Sacrements de notre Sainte Mèral 
l'Eglise, et les prient d'assister à ses obsè« 
ques qui auront lieu aujourd'hui à 2 heu* 
res 30, boulevard National, 93. Par volonté 
expresse de la défunte, on ne reçoit ni fleura 
m couronnes. Il n'y a pas de lettres de faire, 
part. 

M. et M™ P. Maréchal et leur famille font 
part également de la mort glorieuse da 
leur fils Lucien, tué sous Vauquoy le & te» 
vrier 1915 à l'âge de 28 ans. ' 



LES ÉPHËSV1ÉRIDES DE LA GUERRE 
0 <\ 

DIMANCHE 16 MAI 
Nous avons repoussé quatre contre-atta-

ques de l'ennemi à Strcenstraete. Au sud-
ouest de Richebourg-l'Avoué, les troupes an-
glaises ont enlevé un kilomètre de tran-
chées ; en même temps au nord-est de Fes-
tubert, elles se sont emparées de 1.500 mètres 
de tranchées. Cette attaque a progressé dans 
la direction do La Quinque-Rue et, sur un 
Iront de 600 mètres, a gagné 1.500 mètres en 
profondeur. Nous avons gagné 200 mètres 
vers la sucrerie de Souchez. Nous avons en-
levé de nouvelles maisons à Neuville et fait 
exploser un ballon • captif allemand à l'est 
de Vimy. Nos avions ont bombardé la gare 
de Somain. Au nord-ouest de Ville-sur-
Tourbe, les Allemands ont fait exploser une 
mine, huit compagnies se sont précipitées 
sur nos positions. Nous avons immédiate-
ment contre-attaqué et repoussé l'ennemi 
qui a subi des pertes énormes. La presque 
totalité des effectifs d'attaque est restée en-
tre nos mains ou sur le terrain. 

Au Caucase, une offensive des Turcs est 
repoussée près de Kisil-Dagh. 

LUNDI 17 MAI 
L'ennemi a évacué les dernières positions 

qu'il occupait à l'ouest du canal de l'Yser. 
Dans la région de Het-Sas, nous avons en-
levé une maison fortement organisée par 
l'ennemi et dépassé sur la rive est du canal 
la première ligne allemande. Au nord de La 
Bassée, une attaque allemande a été repous-
sée par les troupes anglaises qui ont fait un 
millier de prisonniers. Nous avons repoussé 
toutes les contre-attaques allemandes sur les 
pentes de Lorette. Une attaque de l'ennemi 
a été arrêtée à la Ville-au-Bois. Nous avons 
enlevé plusieurs ouvrages allemands au bois 
d'Ailly et fait 250 prisonniers. Au bois Le 
Prêtre, deux bataillons allemands ont tenté 
trois attaques qui ont été arrêtées net par 
notre feu. 

Des zeppelins ont bombardé Ramsgate, 
Rochester, Douvres et Calais. 

Les Russes regroupent leurs armées sur la 
rivière San. Les Autrichiens, défaits, sont en 
retraite au delà de la Pruth. 

MARDI 18 MAI 
A l'ouest du canal de l'Yser, les Allemands 

ont laissé environ 2.000 morts. A l'est du ca-
nal, l'ennemi a tenté une violente contre-
attaque qui a été repoussée. Au nord de No-
tre-Dame-de-Lorette, sur la route d'Aix-Nou-
lette à Souchez, nous avons arrêté net deux 
contre-attaques allemandes. Près du cime-
tière d'Ablain, nous avons enlevé un groupe 
de maisons. L'ennemi s'est acharné à bom-
barder Arras. A la Ville-au-Bois, l'ennemi a 
tenté une nouvelle attaque qui a été facile-
ment repoussée. 

L'offensive allemande contre Chavll a été 
repousséa par les Russes. Violent duel d'artil-
lerie dans la région du San. Sur le Pruth, 
les Russes ont atteint le chemin de fer de 
Delatyn à Koloméa. 

Au Caucase, les Turcs ont été repoussés de 
Dilman vers le Sud. La flotte russe de la 
mer Noire a bombardé plusieurs villes, coulé 
quatre vapeurs et vingt voiliers. 

MERCREDI 19 MAI 
Des tentatives d'attaque de l'ennemi ont 

Sté arrêtées par nos feux à l'est de l'Yser et 
au bois Le Prêtre. 

Violents combats dans la région de Prze-
mysl. Des attaques ennemies dans les ré-
gions de Drohobycz, Stryi, Delatyn, Kolc-
tnéa ont été repoussées par les Russes. 

Aux Dardanelles, les troupes alliées font 
d'importants progrès. . 

Le sous-marin australien A-E-2 .est coulé 
dans la mer de Marmara. ' 

JEUDI 20 MAI 
Vif combat d'artillerie entre Nieuport et 

Arras. Deux avions allemands ont été abat-
tus. Près d9 Beauséjour, nous avons pro-
gressé à la mine. A Bagatelle, nous avons 
repoussé une attaque. Au bois d'Ailly, nous 
avons enlevé plusieurs tranchées. 

En Russie, les combats continuent dans la 
région de Chavli ; une attaque allemande 
au sud-est de Rossieny a été repoussée. Dans 
la région d'Opatow. les Russes repoussent 
l'ennemi. Dans le secteur de Jaroslaw, les 
Allemands ont réussi à s'affermir sur la rive 
droite du San. Entre Przemysl et le Dniester 
lé combat continue. Nouveaux progrès russes 
entre Delatyn et Koloméa. 

VENDREDI 21 MAI 
Au nord d'Ypres, à l'est du canal de l'Yser, 

nous avons repoussé une attaque allemande 
qui gagnait du terrain ; l'ennemi a subi des 
pertes importantes. Au nord de La Bassée, 
les troupes anglaises ont réalisé quelques pro-
grès. Sur les pentes sud de Notre-Dame-de-
Lorette, nos troupes se sont emparées des ou-
vrages allemands, dit « La Blanche-Voie » et 
de la partie d'Ablaim-Saint-Nazaire qui reliait 
le village à ces ouvrages. 

En Galicie, les combats continuent ; des 
attaques allemandes sont repoussées à l'ouest 
d'Opatow. Des forces ennemies ont réussi à 
franchir le San dans le secteur Jaroslaw-
Radawa. Au sud de Przemysl, l'ennemi s'est 
emparé de tranchées russes. Sur le front 
Stryi-Dolina et à l'ouest de Koloméa les en-
gagements se poursuivent à l'avantage des 
Russes. -

Au Caucase, les Turcs sont repoussés sur 
tout le front. 

SAMEDI 22 MAI 
Au nord.de La Bassée, les troupes anglai-

ses ont repoussé une forte attaque. Au nord 
d'Arras, tout l'éperon de la « Blanche-Voie » 
est entre nos mains. Nous avons réalisé de 
nouveaux progrès au sud-est de la chapelle 
de Notre-Dame-de-Lorette. Nous avons con-
quis de .nouvelles : maisons dans la partie 
nord d'Ablain. fk\i nord de Neuville, ■ nous 
avons arrêté une tentative d'attaque. Un 
avion allemand a jeté huit bombes sur Paris. 

En Galicie, attaques acharnées des Austro-
Allemands,- ils tentent vainement d'enfoncer 
le front russe. 

Au Caucase, les Russes occupent Saraï, Van 
et Dasch-Kala. Dans la presqu'île de Gallipoli, 
les Turcs ont prononcé des attaques qui ont 
été repoussées par les troupes anglo-fran-
çaises. 

DIMANCHE 23 MAI 
Au nord d'Ypres, à l'est du canal de l'Yser, 

une attaque allemande n'a pas réussi à dé-
boucher. L'armée britannique a réalisé des 
progrès à l'est de Festubert. Deux attaques 
de l'ennemi sur le plateau de Lorette ont 
échoué. Au nord-est de la chapelle de Notre-
Dame-de-Lorette, nous avons avancé de plu-
sieurs centaines de mètres. A Neuville-Saint-
Waast, nous avons repoussé des contre-atta-
ques ; nous avons enlevé une série de tran-
chées ennemies et atteint le carrefour au 
nord du village. Nous avons, en outre, con-
quis de nouvelles maisons dans le village 
même. En Argonne, les Allemands ont fait 
exploser plusieurs mmes et ont essayé d'oc-
cuper les entonnoirs ; ils ont été repoussés 
par notre infanterie. Un taube a lancé trois 
bombes sur Château-Thierry. 

Aux Dardanelles, deux divisions turques 
ont prononcé une attaque contre les troupes 
britanniques près de Kala-Tepe, elles ont été 
complètement repoussés. Un submersible 

anglais a coulé deux torpilleurs et deux 
transports dont l'un était chargé de troupes 
turques. 

L'Italie déclare la guerre à l'Autriche. 
LUNDI 24 MAI 

Erftre Nieuport et Ypros, vif combat d'ar-
tillerie ; nous avons bombardé les chantiers 
de Raversyde. Entre Steenstraete et Ypres, 
l'ennemi a prononcé des attaques en se ser-
vant de gaz asphyxiants : elles ont été rc-
poussées. Au nord' de La Bassée, les troupes 
britanniques ont réalisé de nouveaux pro-
grès. Au nord de Neuville-Saint-Vaast, les 
Allemands ont contre-attaqué plusieurs fois ; 
ils ont été repoussés et ont subi de grosses 
pertes. Deux taubes ont jeté des bombes sur 
la banlieue nord-est de Paris. 

En Russie, dans la région de Chavli, les 
combats continuent. Au sud de la Pilitza, 
les Russes ont repoussé une attaque. En Ga-
licie, les Allemands ont, d'une manière gé-
nérale, commencé à se tenir sur la défensive. 
Sur tout le front, les Russes ont maintenu 
leurs positions. 

Au Caucase, un combat se livre dans la 
direction de Van. Des torpilleurs autrichiens 
bombardent plusieurs villes italiennes de la 
côte de l'Adriatique. 

Deux avions autrichiens jettent des bom-
bes sur Venise. Un torpilleur italien a bom-
bardé le port autrichien de Buso. 

MARDI 25 MAI 
Une attaque allemande a tenté de débou-

cher sur la route de Langemarck à Ypres ; 
elle a été' arrêtée net. Au nord-ouest d'An-
gres, en face de la fosse Calonne, nous 
avons enlevé le saillant de l'ouvrage dit des 
Cornailles. Dans la même région, nos trou-
pes ont pris d'assaut un autre ouvrage forti-
fié. Au nord d'Ablain, deux attaques de l'en-
nemi ont été repoussées. A l'est de la route 
d'Aix-Noulette à Souchez, nous avons enlevé, 
sur un front d'un kilomètre, une grande 
tranchée. A l'ouest de la même route, nous 
avons progressé dans le ravin du fond de 
Buval. Nous avons gagné un peu de terrain 
au sud-ouest de Souchez, vers le château de 
Carleul. Au nord de Neuville, quatre atta-
ques allemandes ont été arrêtées par notre 
artillerie. 

Offensive russe le long du Dniester, plu-
sieurs villages occupés, 2.200 Autrichiens pri-
sonniers. 

Les troupes italiennes pénètrent en Au-
triche et occupent plusieurs villes. 

Remaniement du ministère anglais. 
MERCREDI 26 MAI 

Nouvelle avance des troupes britanniques 
dans la région de La Bassée. Violentes atta-
ques allemandes pour reprendre les ouvra-
ges conquis par nous dans la région d'An-
gres, elles ont été repoussées. Nous avons oc-
cupé presque entièrement le fond de Buval. 
Sur la route d'Aix-Nculette à Souchez, nos at-
taques ont progressé. Sur les pentes au nord-
est de la chapelle de Lorette, nous avons 
progressé de 200 mètres. A Neuville-Saint-
Waast, nous nous sommes emparés d'un 
groupe de maisons. Lutte d'artillerie dans les 
régions de Soissons et de Reims. Nos avions 
ont bombardé l'aérodrome de la Brayelle. 

Des zeppelins ont bombardé Southend, à 
70 kilomètres de Londres. 

En Russie,, violents combats sur tout le 
front de la Doubissa. Offensives de l'ennemi 
repoussées dans la région d'Opatow. En Ga-
licie, le combat a repris avec acharnement. 

Au Caucase, dans la direction de Sarika-
mysch, les Turcs ont tenté de reprendre l'of-
fensive, mais ils ont été repoussés. 

Aux Dardanelles, les troupes françaises ont 
fait des progrès considérables. Une attaque 
des Turcs a été repoussêe par la brigade in-
dienne. Le cuirassé anglais Triumph est 
coulé par un sous-marin. 

Les troupes italiennes ont pris partout l'of-
fensive et occupé différents points de la fron-
tière autrichienne. 

JEUDI 27 MAI 
Les troupes belges ont repoussé des atta-

ques allemandes au nord et au sud de Dix-
mude. Dans la région d'Arras, deux contre-

attaques de l'ennemi ont été arrêtées. A 
l'est d'Ablain, nos troupes ont enlevé des 
tranchées et le cimetière. Nous nous som-
mes emparés d'une tranchée ennemie au châ-
teau de Carleul. A l'est de Neuville-Saint-
Waast, les Allemands ont tenté une attaque 
qui a été brisée par notre feu. Combats d'ar-
tillerie dans les régions d'Ecurie, de Roclin-
court, de Reims et dans les Vosges. Une es-
cadrille d'avions français a bombardé des 
fabriques d'explosifs à Ludwigshafen. 

En'Russie, attaques ennemies repoussêes 
sur la rive gauche de la Vistule. Combats 
acharnés dans la région de Przemysl. 

Au Caucase, une offensive des Turcs a été 
arrêtée près du défilé de Karaderbent. 

Aux Dardanelles, l'avance des troupes al-
liées s'accentue. Le cuirassé anglais Majeslic, 
coulé par un sous-marin. Un sous-marin 
anglais traverse le détroit et s'avance jus-
qu'à Constantinople cù il torpille plusieurs 
navires turcs. 

Les Italiens occupent plusieurs villes aux 
frontières du Trentin et de la Carnlole. 

VENDREDI 28 MAI 
Les troupes britanniques ont réalisé des 

progrès dans la direction de La Bassée. Près 
d'Angres, nous avons repoussé sept contre 
attaques de l'ennemi. A Ablain-Saint-Nazaire, 
nos troupes, maîtresses du cimetière, se sont 
emparées d'un îlot de maisons voisin, puis 
elles ont pris d'assaut des tranchées alle-
mandes sur le chemin qui va d'Ablain au 
moulin Malon. Après avoir repoussé des con-
tre-attaques, elles ont progressé dans la di-
rection de Souchez et enlevé un ouvrage al-
lemand, dit fortin des Quatre-Boqueteaux. Au 
nord d'Ecurie, dans la région du « Labyrin-
the », nous avons progressé d'une centaine 
de mètres. Aux lisières du bois Le Prêtre, 
nous avons atteint la route de Fey-en-Haye 
à Norroy. Dans le massif du Schnepfenrieth, 
nous avons progressé de plusieurs centaines 
de mètres. 
j En Russie, combats acharnés sur la Dou-
bissa. En Galicie, les combats sur le San 
continuent avec intensité, au sud de Radv-
mno, l'ennemi a gagné du terrain. Entre 
Przemysl et le Dniester, les Austro-Allemands 
ont réussi à s'emparer de tranchées russes. 
Au nord de Przemysl, les Russes ont pris 
Semawa. 

Les Italiens ont étendu vers le Nord leur 
occupation dans le Trentin. A la frontière du 
Frioul, ils ont occupé Grado. 

r> SAMEDI 29 MAI 
L'ennemi bombarde nos positions du pla-

teau de Lorette. Nous avons réalisé de nou-
veaux progrès à l'est de la route Aix-Nou-
lette-Souchez. Après avoir repoussé une con-
tre-attaque allemande, nous nous sommes 
rendus maîtres de la totalité du village 
d'Ablain-Saint-Nazaire. Nous avons conquis 
un nouveau groupe de maisons à l'ouest de 
Neuville-Saint-Wa-ast. Dans la région de Fon-
taine-Madame, nous nous sommes emparés 
d'un élément de tranchée ennemie. Un avia-
tik a été abattu près de Thiescourt. 

Au Caucase, les Russes, occupent Vostan, 
dans la région de Van et Rejirga, près de 
Sem-Syrtyk. 

Les Italiens s'emparent du village d'Ala. 
Des dirigeables italiens bombardent plusieurs 
villes à la frontière du Frioul. 

DIMANCHE 30 MAI 
En Belgique, nos troupes -ont enlevé la to-

talité des tranchées allemandes de la cote 17, 
région de Neuville-Saint-Waast le gros ou-
sud-est de Neuville-Saint-Waast le gros ou-
vrage allemand dit du « Labyrinthe » ; nous 
avons progressé de 100 mètres. Aux lisières 
du bois Le Prêtre, nous avons enlevé d-e nou-
velles tranchées. Dans le massif du Schnep-
fenrieth, nous avons repoussé une attaque 
et conquis une tranchée. 

En Russie, les Allemands repoussés sur le 
front Kourloviany-Podoubissé. Sur le San, 
la bataille se poursuit acharnée. Entre 
Przemysl et le marais du Dniester, des atta-
ques ennemies sont repoussées. En Galicie, 
près de Perekbinsko, les Russes ont fait 
3.200 prisonniers et pris un drapeau. 

Au Caucase, l'avance russe se poursuit. 
Les Italiens occupent le sommet du Spessa 

et ont détruit le fort de Luserna. 
LUNDI 31 MAI 

Echec d'une attaque allemande dans la ré-
gion de Notre-Dame-de-Lorette. Sur le che-
min de Souchez à Carency, nous nous som-
mes emparés du moulin Malon et des tran-
chées qui s'étendent du moulin à la sucre-
rie de Souchez .Dans la région du « Laby-
rinthe », nous avons repoussé une contre-
attaque de l'ennemi. 

Les Allemands résistent à l'offensive russe 
dans la région de Chavli. Sur le San, les 
combats se développent en faveur des Russes. 
Dans la région située au delà du Dniester, 
une offensive russe fut couronnée de succès, 
l'ennemi est en retraite. 

Attaques turques repoussées dans la pres-
qu'île de Gallipoli. 

Un dirigeable italien bombarde Pola. 

'COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 31 na-
vires dont 28 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Cabo-Corona, 
venant do Bilbao et Cette, avec l passager, 320 
tonnes huile, fruits et légumes secs, vin, minerai, 
papiers; le voilier italien OiovannUBattista, do 
Piomnino. avec 6511 tonnes acier; le voilier espa-
gnol ttoberto, de Gandta, avec 92 tonnes oranges; 
le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 425 passagers et 478 tonnes vin. pri-
meurs, tabac. ■ laine, divers; le Buc-de-Braqance, 
Comyagnie Transatlantique, d'Grart, avec 431 pas-
sagers et 345 tonnes vin, 6crh, primeurs, 3 che-
vaux; le Maine, Transports Maritimes, de Philip-
peville, avec 11 passagers et 339 tonnes vin, blé, 
divers, 90 mulets, 125 bœufs; le Manouba, Compa-
gnie Mixte, d'Alger, -avec :65 passagers et 602 ton-
nes vin, blé, laine, peaux, 6.915 moutons; le Pêlion, 
Compagnie Fraissinet. de Bastla, avec 159 passa-
gers et 260 tonnes chairbon de bois et divers; le 
Brltannia, Compagnie Cyprien Fabre, de Lemnos, 
SUT lest; le Lacydon, Transports COtlers, de Nice, 
avec 1 passager, ICO tonnes huile et divers; le va-
peur italien Brltannia, de Salnt-Louis-du-Rhôno, 
avec 1.300 tonnes divers pour Tunis. 

Au départ : Le vapeur anglais Belgla, parti pour 
Port-Saïd; le vapeur grec Prlncess-Sofla, parti 
pour Aguilar; la VUle-àe-Tunls, Compagnie Trans-
atlantique, partie pour Bûne; la Jeanne-d'Arc, 
Compagnie Transatlantique, partie pour Mostaga-
nem; le vapeur danois Harald, parti pour Sfaxj le 
Tenslft, Comrpagnio ' Paquet, parti pour Oran; le 
vapeur anglais Burriana, parti pour Almérla; le 
vaipeur espagnol Clervana, parti pour Séville; le 
voilter espagnol Balèar, parti pour Gandia; la 
Moselle, Compagnie Sioard, partie pour Oran; le 
vapeur italien Brltannia, parti pour Tunis. 

ETATVCÎVIL 
NAISSANCES du S juin. — D'Angio Yvonne, rue 

de la Prison, 13. — Peretti Antoinette, rue Radeau, 
25. — Gallo Anna, rue des Vignes, 49. — Itoustan 
Fernand, rue d'Isly, 23. — Pons Michel, impasse 
Fissiaux. 12. — Renzi Rodolphe, rue Beauvau. 8. 
— Frier Albert, rue du Terrail, 11. — Fiorino Jean, 
Impasse Gudchard, 2. — El Gulr Féllcie, rue Cor-
neUlo, 6. — Testard Anna, rue Belle-Vue, 17. — 
Favier Mairie, rue Nau, 22. 

Total : 16 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du S JUIN. — Coste Germaine-Pauline, 
16 ans, Mazargues. — Domergue Simon, 63 ans, rue 
Rigaud, 16. —- Grillon Antoinette, 35 ans, boule-
vard Strasbourg. — Blanchet Adrienne, 1 lour, tra-
verse Gantés, 1S. — Brancaléoni Marie, 1 an et 
demi, chemin du Roucas-Blanc, 6. — Amdc M.-L., 
62 ans, rue de la République, 54. — Vinay Sophie, 
82 ans, rue Paradis, 91. — Vatteonl Jean-Félix, 
7 mois, Saint-Antoine. — Muraille Albert-louis, 
6 ans, rue Lorette, ■ 40. — Giraud Philippe-Jean, 81 
ans, Saint-Pierre. — Lamibert Achille-Emile, 10 
ans, rue Chevalier-Paul, 32. — Bernard Marie, 65 
ans, ru© Abbé-de-l'Epée, 50. — Mas-saroIU Assomp-
tion, l mois, rue do la Guirlande, 5. — Bernard 
Auguste-Paul, 43 ans, rue de la Colline, 15. — Qua-
glia Marguerite, 36 ans, Cap Janet. — Besco Vir-
ginie-Louise, 66 ans, traverse Chape, 27. — Vigo-
rito Adioline, 1 mois et demi, Mazargues. — Leca 
Cécile, 20 ans, rue Marengo, 35. — Cadler Antoine-
Martin, 73 ans, rue Tête-d'Or, 7. — Petrosino Ado-
Une-Jeanne, 7 mois, boulevard du Progrès, 26. — 

Arbona Jean-Jacques, 11 mois, rue Paradis, 81. — 
Nisoloni Marie-Louiso, 1 an. Saint-Loup. — Ch*< 
bred.ier Jules-Antoine, 71 ans, rue du Muguet, 15. 
— Gherousse Joséphine, 32 ans, rue Torte, 10. — So> 
rlnelli Roch, 17 ans, rue Porto-Boaussenque, 8. -« 
Glra,ud Jean-Baiptlste, 31 ans, ruo Château-Payan, 
44. — Sainte-Croix Augusta,-39 ans, La Bourdon» 
nière. — Durando Marie, 33 ans, rue du Musée. 

Total : 34 décès, dont 10 entants, plus 1 mo.rt-n*. 

m CUBES 
EXIGEZ» 

S l'ÉTUi VBÏT 

Spécialiste breveté, flrf Magenta, 135, Paris, garantit la guorisoi 
avec ses appareils NORMAL Paiement aprèi sutrissn. Brocbure tra'J». 

nervGiiieui 
Tous nos COMPLETS sur mesure avec essayage et de-

vants incassables. 

PBIX UÉMSQUE . 
A l'inouï Tailleur \ S: stt^.f bo. 

MARSEILLE ( Bd do ia Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBL9 

Tjrilfôiaï! e> <Am Travail 
■wv On demande des ouvriers monteurs poujf 

cousu machine Blake et des cloueurs cordoa*-
niens pour travail enfant, fillette et femme, 
chez M. J. Payan, rue d'Aix, 43 (domaine). 

■w\ On demande ouvrier serrurier-forgeron 
avec apprenti, Canepa, 8, rue de la Comète. 

vw On demande des ouvrières pour vareu-
ses et pantalons toile kaki, rue Grignan, 98. 

vw Bon ouvrier maçon cimentier, venant 
d'Oran, avec de très bon. réf., dem. travail. 
Irait à Tint. Ecr. à M. Richard Pérez chea 
M. Chioseli, avenue d'Arenc, 105. 

•wv Femme de mobilisé, connaissant la cul. 
sine de ménage est demandée pour la durée 
de la guerre. S'adr. Chalet des Tilleuls, au 
Cabot (banlieue). 

•wv Homme, 53 ans, réformé, ayant com. 
battu à Réchicourt et Dombasle (Meuse) et 
blessé à. deux endroits par éclat d'obus, de-
mande une place ou un emploi quelconque. 
Bonnes références. S'adr. ou écr. C. Bouis, rua 
d'Aubagne, 11. J 

vw On demande des ouvriers cordonnierA.' 
pour le cloué, 21. boulevard de la Liberté, chea 
M. Mathieu. 

vw 'On demande pour la confection d'hom« 
mes, des ouvrières pantalonnières et vareui 
sières, travail à domicile et à l'atelier et des 
appiéceurs pour la coupe, 62, rue de la Jo« 
liette. 

vw On demande un bon coupeur pou! 
chaussure. 81, rue Saint-Ferréol. 

vw 300 appiéceurs tailleurs sont demandés 
pour vestes et capotes de soldat. Equipement 
armée belge, quai du Canal, 30. 

vw Ouvriers sont demandés pour travauj 
d'usine, Raffineries Internationales de Soufra< 
au Carnet, terminus tramways. 

AUX 
DE FRANCE DEMAIN LUNDI et JOURS SUIVANTS 

CÛNTIIÂTION fle la Gde RECLAME d'ETE 

OES. MBLLIER8 DE GUËRISON81 rapides et radicales obtenues dans les cas leo plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles aveo le „ 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoïïensifm 
J. SMC. X*mEtCA.-syEi de TAKBES 
prouvent que oette méthode constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pelade, Dartres, Chut» des Chevexuc, Pellicules, 
DamangeaiBons,Paoriuais,Syoas£s,A.caé,Ilerpès, B' 
Boutons, jPlaiee aox Jambes, Ulcères, Eczémas t-
Variqueux, tîèmorrhoidee, Glandes, Humeurs ffe 
Froides, Vices du Sang, etc. — Résultats immé- g§ 
diats. Brochures et Renseignements gratis. H 
Ecrire :X.yi.E£C^vX>E. Phl"-Chimlste.Tarbes (IL-P.) F 

\sile piiic d'Aliénés fis Marseille | Asile d'Aliénés du Var, a Pïerrefeu 
AVIS D'ADJUDICATION 
Le Mardi, 15 Juin 1915. à 

2 heures 1 2 du soir, adjudica-
tion publique de : 

Légumes secs, pommes de 
terre, pâtes alimentaires.œufs, 
morue, fromage, sucre, huile 
de coton, paille de blé, avoi-
ne, son et repasse, charbon de 
pierre pour chaudières, vête-
ments d'hiver pour pension-
naires et employés, objets di-
vers de lingerie. 

Pour les autres conditions 
consulter le cahier des char-
ges à l'Economat. 

ON DEMANDE WJf 
rence connaissant opérations 
gare, quais. Adresser deman-
des Biétron, rue Forbin, Don-
ner références. 

PROFESSEUR S^V^tl* 
chez elle à de bons prix, spé-
cialement aux élèves en re-
tard. Ecr. Papeterie, 84, boule-
vard Longchamp. 

PUAMRRFC meublées indé-
UnHIYIDriLD pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerje. 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le Samedi, 19 Juin 1915, à 

14 heures, il sera procédé dans 
une dec salles de l'administra-
tion de l'Asile d'Aliénés du 
Var, à Pierrefeu, à l'adjudica-
tion de la fourniture de la fa-
rlfte nécessaire au service de 
ce>t établissement du 1" juillet 
1915 au 30 septembre 1915. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges à la Préfec-
ture du Var (2« division), aux 
Sous-Préfectures de Brignoles 
et de Toulon et à l'administra-
tion de l'Asile. 

Le Directeur-Médecin, 
Docteur MEHCIER. 

' En Costumes, Vêtements, Chamisettes, Chapeaux pour Dames et Fillettes 

' Ar 
et Enfants, Lainages, Soieries, Tissus de coton, Ombrelles, eto. 

APfACIAIVC ) Peignoirs, Jupons, Costumes Garçonnets 
IfililiVullliïU I Articles de Bonneterie, Chemiserie, Ganterie, pour Dames, Hommes 

PLifHV PniUIQI CT Artioles lre COMMUNION, Fillettes et Garçonnets — Article» 
LnUIÂ LUIÏIrLt I BAINS de MER — MEUBLES et SIEGES pour Campagne. 

* '-'■VF1 ;-W!fJS? T.W T>7-'.:. i ■ SJJTÎSrÊlUKi' 0 

DE .LL. 
La FECULE GBDET fiacto-Pkosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durés 
de la guerra O fr. ©*> la boite de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maison* d'Alimentation 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les • Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) •. pour exploi-
tation forêts. 

SAGE-FElVfiVIE 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

orend pens. Consult t. 1. 1 
Discrétion. 

REFUGIE batimeentsPei!ltra en 
demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des" Phocéens. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vou3 donnera appétit, farce, santé, S fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

ou Achats 
Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rendu, 
velée du 8« au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tixô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 
joli travail pr dame, 3 fr. par 
il jour, ch. soi, sans apprentis-
sage Hofis,187,b. Murât, Paris. 

Etablissement de premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absolue §§| 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

A louer jol. ch. meub., quart. 
Castellane-Prado, d. famille 

Idisting., Robert, 6, rue Marius-
! Jauffret. 

RESTAURANT RÉPUTÉ -■ CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer wuph.27.08 

Le gérant : VICTOR HETKIES. — Imp. et Stér. du Pelit Provençal, rue de la Darse, 75 

A l flilHTD vil|a a Saint-Juiien 
LUOTli 7 p., 400 fr. ar. tr. 

| S'ad.l22,b.Longchamp, r.-d.-ch. 
au plus offrant 

3 maisons d'un 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser -rue 
Devilliers, 10, 3° étage. 

Café Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caléa 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

OU PINTO VENDE 
EcriteauA el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSTBE, place Prélecture, 1 
(«MARSEILLE 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent ineffleace. 

Ce sont les femmes atteintes âe Métrife 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

-1 

On demande pr occuper poste] 

secrétaire de la M\m \ 
de Lauris (Vaucluse), devenu! 
vacant, amputé, mutilé ou ré-
formé n° 1 pour blessures,con-
naissant travail administratif. 
Traitement, 1.2O0 fr. par an. 
En outre, travaux Hospice, Bu-
reau Bienfaisance et divers 
Syndicats rapportent environ 
400 fr. par an. Ecrire Maire 
Lauris. 

Prnnii livret militaire, per-
LnUU mis de conduire auto, 

du boulevard Oddo aux Raffi-
neries Saint-Louis. Rapporter 
Cima, 23, boulevard des Ita-
liens, Cabucelle. 

I^!S8!^|lc' porte-monnaie, Can-
IUUBL nebière. Le réclam. 

Lorenzi, boulevard Amayen, 25 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec YHygiéniline des Dames (1 fr. 25 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. 10 franco ; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 10 f. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 juin 
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CINQUIEME PARTIE 

LA CLOCHE D'ALARME 

Donc Werner n'est plus à redoutér, mon-
sieur César... C'est moi qui veille... Il est 
entre bonnes mains ...Si la guerre éclate 
son compte est bon... Je le livrerai à ceux 
qui le jugeront et qui l'enverront en enfer... 
Si la guerre n'éclate pas... alors... alors... 
je réfléchirai... 

Romarin se mit à rire : 
— Ma foi, monsieur César, puisque la 

bonne femme a mangé le morceau, je vous 
avouerai une chose que je ne vous avais pas 
dite. Vous savez l'importance capitale du 
tunnel des Isletles. Il commande les com-
munications avec Verdun. Si le tunnel sau-
te, c'est un désastre et je vous avais préve-
nu que je me suis installé aux environs, en 
forêt d'Argonne, où j'ai obtenu une coupe 
de bois... De là, je suis mieux pour surveiller 
Dacier... Eh bien ! patron, je n'ai pas atten-
du le coup de chien... J'ai fait comme la bon-
ne femme... Dacier est sous les verroux. 

— Comment, sous les verroux ? Vous 
l'avez dénoncé ? 

— Non... je l'ai simplement enfermé dans 
la ferme d'Arnoux, qui est dans une clairière 
de l'Argonne — une cinquantaine d'hecta-
res isolés du pays par la masse de la forêt... 
Les fermiers d'Arnoux sont des gens a moi, 

dévoués, patriotes, que j'avais depuis long-
temps avertis... Ils le tiennent sous bonne 
garde... Dacier n'est pas malheureux... Il ne 
lui manque rien, faut pas le plaindre... Si 
la guerre éclate, douze balles et on n'en par-
lera plus. Autrement, on avisera ...Est-ce 
que j'ai commis une gaffe, monsieur César t 
— Dacier emprisonné, il reste ses hommes ? 

Romarin se mit à rire. 
— J'ai les miens... d'abord... Puis, Dacier 

disparu, ses gens ne bougeront plus. 
Pendant tout, le reste'de l'après-midi,César, 

régla les différentes manœuvres sur lesquel-
les il comptait, avec ses apôtres, pour assu-
rer le succès des premiers jours. 

Il distribua de l'argent... 
En ces suprêmes heures, l'or acquiert sa 

puissance extraordinaire de destruction, 
mieux que les meilleurs canons et que les 
meilleurs fusils. 

Il vit un à un partir les braves gens qui 
se dévouaient, avec une émotion qu'il ne 
cherchait pas à leur dissimuler. 

Certes, il avait l'espoir de pouvoir empê-
cher la guerre. 

Mais si, malgré tout, la catastrophe se 
déchaînait, de tous ceux-là qu'il avait rame-
nés au sentiment de leur devoir, et qui 
étaient devenus ses amis, il n'en reverrait 
sans doute aucun... 

C'était lui qui les envoyait à la mort. 
Il était cinq heures lorsque le dernier par-'j 

tit et qu'il se retrouva seul. 
Alors, il quitta la bibliothèque et se rendit 

au salon. 
Courapicd, dit Miton-Mitaine, l'attendait et 

feuilletant des revues. 
— Vous êtes prêt ? demanda César. 
— Oui. Nous pouvons être partis dans 

cinq minutes, si vous voulez. 
— Eh bien I partons... 

— Nous faisons un tour de l'autre côté de 
la frontière ? 

— Non. "Nous rentrons à Paris. 
— Dommage !... Là-bas, il y a sûrement 

des choses intéressantes à voir... 
— Vous aurez le temps, plus tard, mon 

cher Villedieu... 
Ils firent leurs préparatifs. Le temps était 

calme. Pas de vent. Dans la matinée, le 
moteur avait fonctionné admirablement, 
avec une régularité parfaite, 

Avant la nuit, ils seraient de retour à 
Paris. 

Un quart d'heure après, l'oiseau gigantes-
que roulait sur la pelouse et prenait son vol, 
montait en spirales par-dessus Herbemont, 
les bois et les côtes de Meuse, et filait à tire 
d'ailes vers Paris. 

A huit heures, avant la nuit, il descendait 
à l'aérodrome. 

L'auto de César les y attendait. 
Une demi-heure après, ils étaient de re-

tour au Splendid-Hôtel.' 
La seconde journée était finie. 

III 
La troisième journée 

Ce matin-là, une femme vêtue de deuil en-
trait au Splendid-Hôtel, et sans vouloir dire 
son nom, prétendant qu'elle était attendue, 
se faisait annoncer chez César. 

Un coup de téléphone du bureau de l'hôtel 
à l'appartement de Sanguinède confirmait 
le renseignement, et, du reste, en même 
temps, Cœur-qui-Tremble descendait par. 
l'ascenseur, entrait au salon, s'inclinait pro-
fondément devant cette femme : 

— Je vous supplie de m'excuser de vous 
avoir indiqué cet étrange rendez-vous. Ainsi 
que je vous l'ai écrit, les choses que j'ai à 
vous révéler n'intéressent que vous, mais 

elles sont si graves que je n'ai pas voulu 
vous les dire chez vous... Ce que cette dé-
marche, ainsi demandée, a d'insolide et de 
hasardé, vous le comprendrez dans un ins-
tant et après l'avoir compris, vous me par-
donnerez. 

Cette femme, au visage voilé de noir, était 
Françoise Bénavant. 

Quelques minutes après, chez César, les 
portes soigneusement fermées, la pauvre 
femme questionnait, la voix troublée par l'é-
motion : 

— Que désirez-vous ? Et quel malheur 
nouveau nous menace ? 

— Rassurez-vous, madame, je suis peut-
être, au contraire, le messager d'une bten 
grande joie... Remettez-vous... Ne savez-
vous pas que je suis votre ami ? 

Elle lui tendait les mains, dans un geste 
de gratitude... 

L'appartement occupé par César au Splen-
did-Hôtel était composé, nous l'avons dit. de 
trois pièces : une chambre à coucher, don-
nant sur un vaste cabinet de toilette-salle 
de bains, et un salon, les trois pièces pre-
nant jour sur l'animation élégante et mon-
daine de l'avenue des Champs-Elysées. 

Du couloir de l'hôtel on pénétrait directe-
ment dans le salon. 

C'était là que César et Françoise venaient 
de s'asseoir, côte à côte. » 

La porte de communication avec la cham-
bre à coucher était à demi ouverte et per-
mettait de distinguer que cette pièce restait 
dans une presque obscurité. César, sans 
doute, ayant eu soin de se garer contre le 
soleil de juillet en tenant clos les rideaux et 
les persiennes des fenêtres. 

— Madame, dit César, j'ai un autre par-
don à solliciter de vous... Je vais remuer 
dans votre cœur des souvenirs pénibles... 
Je vais d'abord vous faire souffrir... Il le 

faut... Je le dois.i. pour votre bonheur... Ne 
vous révoltez contre rien... Laissez-moi 
vous conter jusqu'au bout ce que j'ai à vous 
dire... 

— Parlez, monsieurs, n'ai-je pas foi dans 
votre amitié ? 

César réfléchit; hésita dès le début ...puis, 
peu à peu, il se laissa entraîner... Sa voix 
devint plus ferme... toute son ardeur, et 
aussi tout son espoir de triomphe passaient 
dans ses paroles. 

Ce qu'il contait, c'était, dans les moindres 
détails, le mariage de Nicole et de Villedieu, 
tel qu'il le connaissait par Villedieu lu> 
même. 

Lorsqu'il en vint aux lettres mystérieuses 
renfermées dans le coffret, François baissa 
la tête et se cacha les yeux dans les mains. 

Il l'entendit qui sanglotait sourdement. 
Ce malheur, la veille même du mariage, 

le chemineau couché sous les sapins, en face 
de l'Herbier, le lui avait laissé prévoir... L& 
misérable qui, sous un nom d'emprunt, 
avait essayé de se faire aimer d'elle, ne lui 
avouait-il pas, ce jour-là, qu'il avait vendu 
ses lettres ? ...Et il mettait en garde Fran. 
çoise centre le malheur de l'avenir... Elle 
même n'avait^elle pas prévenu Nicole, au-
trefois, après la disparition de Robert Ville-
dieu ?... Et elle se rappelait, la pauvre fem-
me, l'éternelle et monotone interrogation 
par laquelle Nicole répondait aux supplica-
tions maternelles : 

— Mère, est-ce bien tout ce que vous avez 
à me dire ? 

Elle interrompit César, et, à travers ses 
sanglots : 

— Monsieur, ma fille n'a rien ignoré de 
ces lettres... Afin de vaincre son mutisme, 
de comprendre ce qui se passait en elle, je 
lui ai tout avoué, hélas ! et je me suis rendu 
compte que je ne me rapprochais plus de 

son cœur... Entre elle et moi, un abîme.,a 
un mystère... Elle n'a pas voulu s'expli. 
quer... Moi, je n'ai pas pu deviner... Et le 
malheur est venu de là... 

— Les lettres envoyées par Tcherko à' 
Robert Villedieu et à sa femme étaient les 
Vôtres, originales... Elles ont été détruites 
par les pauvres enfants le lendemain de 
leur mariage, à leur-réveil tragique... Mais 
je me doutais que Tcherko ne" s'en était 
point dessaisi sans garder par devers lui 
quelque preuve... Cette preuve je l'ai fait 
rechercher... On l'a retrouvée... Tcherko 
avait fait photographier vos lettres... et les 
photographies, je vous les apporte... Les 
voici ! 

Françoise leur jeta un regard indifférer* 
Qu'importaient ces lettres puisque, jadis,; 

Nicole ne l'avait pas crue ! 
— Oui, dit-elle, c'est bien cela... 
— Je les ai lues, il le fallait... Je vous 

demande pardon... 
— Je n'ai commis aucun faute... que celle 

d'avoir eu confiance... Ce misérable s'adres-
sait à une jeune fille sans défense, presque 
une enfant... J'ai aimé en lui l'homme qui 
se présente à vous comme celui dont vous 
porterez le nom... et quelle affreuse désil-
lusion s'en est suivie ! ! J'ai donc commis 
une imprudence en écrivant à cet homme.., 
C'est tout ce que j'ai à me reprocher... m 
si je n'ai rien dit au général, c'est que fm 
eu peur de le troubler, de l'inquiéter, ' 00 
faire passer un nuage sur notre si complet 
bonheur ...En vérité, monsieur, reconnais-
sez-le avec moi, j'ai cruellement expié cette 
imprudence... La mort de Robert Villedieu, 
la disparition de ma fille, le'deuil où nous 
sommes, notre vie brisée... pour quelques 
mots de tendresse surprise échappés à une 
enfant, c'est trop, c'est trop ! ! 

(A suivre) JULES MARY, 

1 


